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USUIm 

Les tiques ixodidés sont des vecteurs reconnus de 

plusieurs maladies; parmi celles-ci, la tularémie en est une 

qui allecte plusieurs personnes chaque année au Québec, suite 

à des contacts avec des lièvres porteurs de cette maladie 

contractée des tiques qui les parasitent. Nous avons voulu 

mieux connaître la relation hôte-parasite existant entre la 

tique du lapin, HaelUpbysalis leporispalustris et le lièvre 

d'Amérique, Lepus americanus, ainsi que le potentiel vectoriel 

de cette tique dans la transmission de la tularémie au Québec. 

Une étude de certaines caractéristiques .orphologiques de la 

tique a aussi été réalisée alin de les co~arer à des données 

lournies dans la littérature. L'expérimentation s'est déroulée 

dans quatre régions du Québec méridional lors de l'été 1992 et 

la capture de lièvres à l'aide de cages a permis d'obtenir des 

données tant sur le niveau d'inlestation de ceux-ci par la 

tique du lapin que sur les sites d'attachement privilégiés par 

celle-ci. Il a été possible de recueillir des échantillons de 

tiques et de sang provenant des lièvres alin d'ellectuer la 

recherche de la bactérie causant la tularé.ie, Fr.ncisella 

tularensis. La mise en culture de broyats de liques sur des 

milieux de croissance pour détecter la présence de la bactérie 

et la recherche d'anticorps à l'agent pathogène dans les séru .. 
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des lièvres par un test d'agglutination rapide sur plaque ont 

été réalisés. H. leporlspslustrls fut la seule espèce de tique 

retrouvée sur les lièvres et sa prévalence a été de 100% pour 

toutes les régions; l'abondance moyenne est établie l 220 

individus par lièvre. Ces résultats indiquent un fort degré 

d'inféodation de cette tique au lièvre d'Amérique. Les sites 

privilégiés d'attachement des différents stades de la tique 

sont les oreilles, le museau et les Joues qui portent en 

moyenne entre 40 et 60 tiques par endroit. La mesure de pièces 

anatomiques sur quelque 900 tiques a per.is d'établir que les 

pièces buccales, particulièrement la largeur du basis capitu., 

sont de bons indicateurs du stade de la tique par leur sl~le 

mesure; de plus, la comparaison entre nos .asures et celles de 

Cooley (1946) provenant des Etats-Unis a dé.ontré une 

différence significative entre les deux populations, révélant 

possiblement une expression poly.orphique distincte. Finale.ant 

la recherche directe et indirecte de la bactérie F. tulsrensls 

chez les tiques et le sang des lièvres s'est révélée négative; 

cependant, le potentiel vectoriel de la tique du lapin l 

transmettre cette maladie semble .anifeste sur le territoire du 

Québec et les aspects théoriques entourant cette pathologie 

sont présentés. 
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CHAPITRE 1 

INTRODUCTION GENERALE 

Ce proJet de recherche a été réali.6 dan. le cadre du 

progra..e de Maltrise en science. de l'environne.ent de 

l'Univer.ité du Québec l Troi.-Rivière.; il porte .ur l'étude 

de la relation hôte-para.ite entre la tique du lapin, 

Hae~pbysalJs leporJspalustrJs et le lièvre d'A~rique, Lepus 

a.erJcanus, ainsi que .ur le potentiel que po •• ède cette tique 

l tran.mettre la _ladie connue .ou. le no. de tularé.ie. Cette 

recherche a été sous la direction du Dr Jean-Pierre Boura •• a. 

Depui. quelques d6cennie., la recherche .ur le potentiel 

vectoriel des arthropodes dan. la tran •• i.sion de _ladies e.t 

trè. active. L'ento.ologie médicale et v6térinai .. e .'avè .. e un 

domaine qui attire de plu. en plu. de chercheu.... Le. 

arthropodes .ont reconnu. re.pon.able. de la trans.ission de 

plusieurs .. ladies dont quelques-unes constituant de grands 

fléaux dan. le. pays tropicaux et .ubtropicaux: le paludi.ae, 

l'onchocerco.e, la dengue héaorrhagique, etc (Rohdain et Perez, 

1986). Cependant, un groupe d'arthropodes dépa •• e les autres 
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quant l la variété de alcroorganls.es pathog6nes pouvant être 

transais; Il s'agit de celui des tiques (Oliver, 1989; 

Sonenshlne, 1991). Celles-cl sont responsables de la 

transmission de plusieurs types d'encéphalites, par exeaple, 

celle de Powassan (Artsob et al, 1984), de la fièvre pourprée 

des aontagnes rocheuses de la t ularéaie (Bequaert, 1946; 

Gregson, 1968) et, considérée plus r6ceaaent, la aaladle de 

Lyae (Steere et Malawista, 1919; Doby et al, 1986). 

La tularéaie a été au tout début, au centre de notre 

projet; cette _ladie n'est 

aédlcales et vétérinaires que 

rapport6e dans les annale. 

depuis le d6but du .1èole. 

Plusieurs recherches ont porté sur cette patholog1e depuis ce 

te~s, principalement sur .es hôtes et vecteurs (Hopla, 1914; 

Bell et Reilly, 1981), aais on déplore l'absence de toute 

recherche sur la tular6ale au Qu6bec, seules quelques donn6es 

plutôt anecdotiques sont disponibles. Noua savon. par exeaple 

que le prealer cas huaaln a ét6 déclaré en 1942 (Bequaert, 

1946). Aussi, Statistique Canada (Perron, 1984) et le Mini.tère 

de la Santé et des Services Sociaux du Québec (Caron,1988), ont 

coap116 les cas rapportés chez les huaains .ans qu'auoune étude 

ou cons Idérat Ion ne sol t accordée l l' aspeot hôte-vecteur 

touchant le lièvre et la tique iapliquée. 
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Le. vecteurs reconnu. co.., le. plu. important. de la 

tularémie cbez les .... if~res .ont le. tique. de la fa.ille de. 

Ixodidae; dans l'e.t de l'A-'rique du Nord, la tique du lapin, 

H. leporlspalustrls apparalt l'un de. principaux vecteur. et 

l'ectopara.ite le plu. fréquent cbez le lièvre (Hopla, 1914). 

Le. tiques for.ent un ré.ervoir efficace de l'agent patbog~ne 

lié l cette maladie, et le ..... ifère. Lêporidae, dont Lepu6 

a.erlcanus, • 'avèrent de. bôte. potentiel. de grande i~ortance 

(Bell et Reilly, 1981), pui.que ceux-ci, venant en contact avec 

les cbasseurs, trappeurs et forestier., sont la cau.e pre.lère 

de la transmls.lon de la tularé.le cbez le. bu .. ln. (Francl., 

1928; Youg et al, 1969). 

Devant l'importance qu'ont le. tique. dan. la tran •• i •• ion 

de la tularémie et le fait que de. ca. de tularé.le bu .. ine 

sont régulière.ent déclaré. sur le territoire du Québec, nous 

avons cru néce •• aire d'engager une recbercbe portant .ur la 

tique co..e élé.ent écologique et vectoriel de .a tran •• i •• ion. 

Plusieurs obJectifs .e .ont présenté.: 1°) connaltre plu. l 

fond la relation entre la tique H. lepor16p.lu6tr16 et le 

lièvre d'A-'rique au Québec; 2°) établir l'abondance, la 

prévalence et la distribution de cette tique; 3°) évaluer le 

potentiel vectoriel de cet artbropode dan. la tran •• l •• lon de 

la tularémie en tentant d'isoler l'aeent pathog~ne cbez celul­

cl et détecter les anticorps formés dan. le séru. de. ll~vre. 
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capturés; 4-) réaliser une étude .orphologique co.parative de 

la tique avec des données fournies par la littérature. 

Description ,6n6rale da proJet 

L'étude s'est déroulée dans quatre ré,ions de la province 

de Québec: le Parc de Frontenac, la Réserve faunique de St­

Maurice, la ZEe La Lièvre et la Réserve faunique de Ri.ouskl. 

Les lièvres de l'espèce L .• .eric.nus furent capturés l l'aide 

de 30 cages .unies de portes basculantes disposées dans des 

.Illeux Jugés favorables au développeaent de populat Ions de 

lièvres notaaaent, le long des che.lns et dans les sentiers 

utilisés par ces animaux. Les cages ont été appltées avec du 

chou et les lièvres capturés, pesés, aesurés et .arqués; leur 

sexe et leur stade de développeaent ont été enre,lstrés. Une 

fois le lièvre l.-obillsé, les tiques présentes sur leur partie 

antérieure du corps furent coaptées, leur localisation 

enregistrée et un échantillon de leur population (entre 26 et 

60~ des tiques) récolté. Enfin, un échantillon sanluln 

provenant de l'oreille du lièvre a été prélevé. Une fols les 

opérations réalisées, le lièvre fut libéré au-- s .. te aêae de 

capture. Deux périodes d'échantillonnales ont eu lieu, une au 

.ols de .al et l'autre au .ols de Juillet 1992. 
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Chaque échantillon sanguin a été centrifugé pour obtenir 

le sérua qui fut congelé pour fins de recherche d'anticorps. 

Les tiques furent comptées, identifiées et leurs stades de 

développe.ent déterainés; la .oitié des échantillons a été 

congelée l -70·C en vue des analyses nécessaires l l'isoleaent 

de l'agent pathogène, le quart utilisé dans l'étude 

aorphologlque et l'autre quart congelé pour des considérations 

fut ures. 

La pre.lère portion congelée des échantillons de tiq.es a 

été confiée au Laboratoire de Santé Publique du Québeo 06 la 

.ise en culture du broyat de chacun des échantillons fut 

réalisée afin de déterainer la présence de FrancJsella 

tularensJs l'agent causal de la tularéaie. Les séru .. obtenus 

des lièvres ont été souais l un test de détection des anticorps 

l la tularéaie; la technique fut celle de la aicroagglutination 

rapide sur plaque et a été réalisée dans notre laboratoire. 

Finale.ent les échantillons gardés pour l'étude 

aorphologique comparative furent regroupés pour une a6ae 

période d'échantillonnages et pour une aéae région; les stades 

ont été séparés et des IMsures de différentes pièces 

anatomiques (longueur et largeur du corps, du scutUII et des 

pièces buccales) réalisées li' aide d'une loupe binoculaire 

munie d'un oculaire gradué. Les mesures enre,istrées ont été 



6 

co.parées avec celles de Cooley (1946),les seules fournies, l 

notre connaissance, par la littérature. 

Ce mé.oire de .attrise co.porte trois portions rapportant 

les résultats et discussions liées l l'étude. Dans une pre.ière 

portion (cbapitre 2) portant sur l'aspect de la relation bote­

parasite entre le lièvre d'A~rique et la tique du lapin, on y 

discute principalement des niveaux d'infestation, du patron de 

distribution et des sites d'attacbellent des tiques sur les 

lièvres. Cette portion est présentée sous la forlle d'un article 

scientifique devant être sou.is l la revue "Tbe Canadian 

Ento.ologist" selon les reco ... ndations qu'elle retient. La 

seconde portion (cbapitre 3) présente l'étude de certains 

caractères .orpbologiques de la tique H. leporJ6p.lu6trJ6: la 

description de la tique, l'utilisation de Ilesures de certaines 

pièces anato.iques pour la détermination des stades, ainsi 

qu'une co.paraison de ces .esures avec celles fournies par 

Cooley y sont discutées. Cette portion est aussi sous forlle 

d'un art icle, qui serai t sou.is l la revue "Annales de la 

Société 

portion 

portant 

Ento.ologique de France". Finalellent, la dernière 

(cbapitre 4) présente une revue de la littérature 

sur la tularé.ie en retenant différents aspects 

relatifs l cette pathologie. De plus, les ~thodes de rechercbe 

de l'agent causal de la tularé.ie util1sés dans notre étude y 

sont présentées, ainsi que les résultats obtenus: le potentiel 
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vectoriel de la tique du lapin au Québec est aussi discuté. 

Ce -'aolre étant présenté en partie sous 

d'articles scientifiques, Il faut noter que la 

tableaux et figures n'est pas nécessaire et ne 

Intégrée au texte. 

la forae 

liste des 

sera pas 
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CHAPITRE 2 

DISTRIBUTION DE LA TIQUE IlAEllAPllrSALIS LEPOIlISPALUSTRlS 

(PACKARD) (ACARI: IXODIDAE) SUR SON IlOTE PRINCIPAL, LE LIEYRE 

DI AlERIQUE (LEPDS ~ICANUS), AU QUEBEC (CANADA) • 

.. AnIIII1. ClIIII-IIILIUI, HlflUIR. tRaC 1.,-Ilfl •• C.'. Mt; _HlfI. '''', 

CWIl \ Dl lIT 

u ... 

L'abondance, la prévalence et le patron de distribution de la 

tique du lapin, H.e~pbys.lls leporlspalustrls sur son b6te le 

lièvre d'A~rique, LepuB a.erlcanuB, ont été étudié. pour la 

pre.ière fois sur le territoire du Québec. L'expériaentation 

s'est déroulée dans quatre ré,ions ~ridionales distinctes au 

cours de l'été 1992. H. leporlspalustrls a été la seule espèce 

de tique retrouvée avec une prévalence de 100~ dans toutes les 

régions retenues. L'abondance aoyenne enregistrée a été de 220 

individus/lièvre. Une proportion plus élevée d'adultes en .. i 
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fut observée et inverse.ant en Juillet, avec une proportion de 

larves et nyaphes plus grande; de plus le no.bre .oyen 

d'individus sur un llèvre aug.anta en Juillet. Aucune 

différence n'a été constatée entre les lièvres .ales et 

fe.alles quant au nombre .oyen de tiques portées. Le patron de 

distribution typique des ectoparasites, la binoaiale négative, 

ne s'étant pas révélée adéquate, la distribution noraale a été 

retenue. Les sites de fixation préférés des différents stades 

de la tique sur L.a.ericanus sont les oreilles, le auseau et 

les Joues (entre 40 et 60 tiques en aoyenne/endrolt); le 

pourtour des yeux apparatt coaae principaleaent occupé par les 

formes immatures (81,4~ de larves et de nyaphe.), alors que le 

cou semble préféré des tiques .ales (71~). Une prea16re aention 

au Québec de la puce Euboplopsyllu8 Il.cl.l18 lynz sur le 

lièvre complète l'étude. 

Ab.tract 

The abondance, prevalence and distribution pattern- of the 

rabbit tick Hae~pbysalls leporlspalustrls on lts host the hare 

Lepus a.erlcanus "ere studied for the first tiae in Quebec 

territory. The research "as done in four distinct recions of 

the southern part of the province ln the suaaer of 1992. H. 
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leporlspalustrls was tbe only specles of tlck found, and Its 

prevalence was 100~; tbe total .ean abandance was 220 

Indlvldals / bare. Tbe proportion of adult tlcks co.pared to 

tbe proportion of Juveniles was tbe rreatest ln May, wbile it 

was tbe opposite in July. Moreover, dur in, tbat .ontb, tbe aean 

nu.ber of ticks was birher. We observed no difference in tbe 

.ean nu.ber of tlcks between fe .. le and .. le bares. Tbe typlcal 

pattern of ectoparasital distribution, the neratlve bino.lal, 

belnr not Adequate for our data, tbe nor .. 1 distribution was 

used. We also present the dlfferent attachaent sites used by 

ail the staces of the rabblt tlck on L. a .. rlcanus: t~e ears, 

.uzzle and cheeks appear to be the favorite sites (between 40 

and GO tlcks); the site around the eyes was .ore occupled by 

ia.ature staces (81,4~ of larvae and nyaphs); the neck was ased 

.ostly by .. les (11~). Tbe flrst aentlon ln Quebec of tbe flea 

Euboplopsyllus Ilaclall. lynx is also reported. 
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Introcl.ct ton 

La tique du lapin, Hae .. pbY6al la leporlapaluatrl6 se 

retrouve sur la .. Jeure partie du territoire nord-aBricain 

(Bishopp et Tre.bley,1945; Cooley,1946). Elle est relative.ent 

co .. une et abondante co.ae ectoparasite des léporidés (Green et 

al.,1943; Bequaert,1945; Bishopp et Treabley,1945). Green et 

al. (1943) rapportent des abondances de cette tique pouvant 

dépasser 5000 individus / hôte au lIinnesota, la pl .. grande 

abondance rapportée au Canada étant de 2100 individus 1 h6te en 

Ontario (liacLulich,1931). Aux Etats-Unis, ainsi que dans 

l'ouest du Canada, cette tique se retrouve princlpaleaent sur 

le lapin l queue blanche, Sylvllagus Llorldanus (J.A. Allen) et 

sur les lièvres du groupe des " JACKRABBI T" tels Lepu6 

caliLornlcu6 et L. townaendll Bachaan (Bishopp et 

Treabley,1945; Bequart,1945; Farlow et al,1989). Plus au nord 

et dans l'est du Canada et des Etats-Unis, prlnoipaleaent au 

Québec, l'hôte privilégié est le lièvre d'Altérlque, Lepus 

a.erlcanus Erxleben (Green et al.,1943; Bequart,1945; Bishopp 

et Tre.bley,1945; Caapbell et al.,1980; Keith et Cary, 1990). 

La pre.ière aention de H. leporlapalustrls a été 

rapportée par Packard en 1869 sur le lièvre, Lepu. palu.trl6 

(Cooley,1948). Depuis oe teaps cette tique a été très étudiée 
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l travers le continent; cependant les études provenant du 

Québec sont l'ares et anecdotiques, les seules mentions connues 

de.eurant celles de Bequart (1945), Alain (1988), et Fréchette 

(1988). Fait à signaler, aucune de celles-ci offre une vision 

écologique de la relation hOte-parasite propre à la tique du 

lapin et du lièvre. 

Pour cet t e relat i on hOt e-paras il e, Campbell (1919), 

Nilsson et Lundqvist (1919) et Campbell et .1. (1980) décrivent 

la distribution typique d'un ectoparasite, telle celle de la 

tique, comme pouvant s'expri.ar par la for.e d'une binomiale 

négative. De plus Nilsson et Lundqvist (1919) aentionnent que 

les ectoparasites vont s'attacher à leur hOte l des endroits 

généralement difficiles à atteindre coa.e la tête et le cou 

afin d'éviter les activités de nettoyage de la part de l'hOte 

touché. 

A notre avis, l'étude présentée ici est la pre_iére 

réalisée au Québec SUI' l'aspect écologique de la relation entre 

le lièvre d' Alllér ique et la tique qui 1 ui est inf6od6e. Par 

cette recherche, nous tentons de démontrer l'abondance, la 

prévalence ainsi que le patron de distribution spatiale de H. 

1eporlspll1ustrls sur son hOte le lièvre d'AMrlque. Aussi, 

quelques données sur la variation saisonnière et sur le 

comportement de la tique sur son hOte, sont consid6rées dans la 

discussion. 
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Mat6rlel et Mlt.odea 

L'étude s'est déroulée dans quatre régions du Québec: le 

Parc de Frontenac (45N65, 71"10), la Réserve faunique de St­

Maurice (46N58, 73"08), la ZEC La Lièvre (48N25, 72"26) et la 

Réserve faunique de Ri.ouski (48N03, 68"15) (Fig. 1). La 

végétat ion de ces quatre régions est typique de deux zones 

floristiques québécoises, soient la foret aixte pour les sites 

de Frontenac et St-Maurice et la sapinière l bouleau Jaune pour 

ceux de La Lièvre et Ri.ouski (Grandtner, 1988). La do.inance 

arborescente est donc partagée entre des conIfères, tels que le 

sapin bau.ier Ables balsa.ea et l'épinette noire Plc.a .. rlana, 

et des feuIllus co.-e le bouleau Jaune Betula allenln.nsls. De 

plus les sites retenus pour la capture de lièvres dans chacune 

des réglons, dé.ontralent une co~osltion floristique de 

peuple .. nts en régénération, caractérisés par le peuplier faux­

tre.ble Populus tre.ulol"des, l'érable l épis Acer splcat"., 

l'aulne rugueux Alnus rugosa et le fra.boisier Rbus sp.. Le 

couvert végétal des sites de captures était g6nérale.ent dense 

avec beaucoup d'arbustes et de plantes de recouvre .. nt. 

Les lièvres de l'espèce L. a.erlcanus. furent capturés l 

l'aide de 30 cages .unies de portes basculantes (23 X 23 X 61 

ca, National Liver Trap Corp. To .. bawk, "isconsin, 54487, USA) 
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disposées dans un .Uieu p .. éalablell8nt sélectionné et Jugé 

favo .. able (Bide .. , 1981): bo .. du .. e des che.ins ou lo .. sque 

possible sentie .. s pa .. cou .. us pa .. les lièv .. es. Les cages ont été 

appâtées avec du chou ve .. t et les li6v .. es capt u .. és fu .. ent 

pesés, llesu .. és (longueu .. du ta .. se a .... iè .. e, du co .. ps et de la 

queue) et .... qués avec une étiquette nu.é .. otée; le sexe et le 

stade (Juvénile < 900 g .. a..es < adulte) (Ca~bell et .1.,1980) 

des ani .. ux captu .. és ont été en .. egist .. és. Une fois le li6v .. e 

i .. obilisé dans un sac de contention confectionné l cet effet, 

les tiques de l'espèce H. 1epDrJ6p.1u6trJ6 p .. é.ente ..... la 

pa .. tie anté .. ieu .. e du co .. ps, soit au niveau de la t6te et du 

cou, fu .. ent co~tées en p .. enant soin de bien note .. l'end .. oit 0* 

elles se t .. ouvaient su .. le co .. ps du li6v .. e: o .. eille ,auche 

(ORG) ou d .. oite (ORD), oeil gauche (CEG) ou d .. oit (OED), cou 

(COU) et aut .. es pa .. ties de la t6te (TETE) nota..ent le ... ea. 

et les Joues. Le stade de la tique a au •• i 6té noté: la .. ve, 

nyaphe, adulte fell811e ou .ale. L'opé .. ation totale devait 

n6cessite .. de 20 l 30 .inutes pa .. lièv .. e. Nou. c .. oyon. que 

cette a6thode a pe ... is d'obteni.. une i_,e fidèle de 

l'infestation du li6v .. e pa .. H. lepDrJ6p.lu6trJ6. Le .. e.te du 

co .. ps du lièv .. e n'a pas ét6 exa.iné de fa90n attentive, pa .. ce 

que les tiques du lapin ne s'y .. et .. ouvent que apo .. adiquell8nt et 

en petit noab .. e (Ca.pbell et al., 1980). Tout en .. 6ali.ant leu .. 

d6noab .. ell8nt su .. chacun des lièv .. es captu .. és, des 6chantillons 

de tiques ont 6té .. 6alis6s (soit ent .. e 25 et 50~ de. tiques 
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co.ptées) afin d'en vérifier l'identification, la proportion de 

leurs stades et certaines particularités aorphologiques. Une 

fois les .. nipulations faites, le li6vre était libéré au site 

aêae de sa capture. Deux périodes d'échantillonnages ont eu 

lieu, une au .ois de .. i et l'autre au .ois de Juillet 1992. 

Les tests utilisé. pour coaparer les noabres enregistré. 

de tiques en fonction des différents sites de captures, des 

dates, des sexes et des stades ont été l'analyse de variance 

(ANOVA), puis un test F de Scheffé, la noraalité des 

distributions étant vérifiée avec un test de Kolaogorov-S.irnov 

(Zar,1974; Scberrer,1984). 
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Les résultats de cette étude, ne prétendent pas évaluer de 

façon absolue le no.bre de tiques renoontrées sur un lièvre. 

Cependant, l'approcbe -'tbodologlque e~loyée nous laisse 

croire que les abondances enregistrées donnent une bonne Idée 

de la population présente sur un lièvre. 

Niveau d'lnfe.tatlon: 

La capt ure de 54 lièvres dans le. quatre ré,ions du 

Québec -'rldlonal a per.is de dé.ontrer que la prévalenoe de la 

tique du lapin sur le lièvre d'A-'rlque atteint 10~ et ce, 

pour toutes les réglons retenues dans l'étude (tableau 1). 

L'abondanoe .oyenne enregistrée est de 220- tiques / li'êvre, le • 

• Inl.u. et .. xi.u. étant respective.ent de 39 et 136. 

L'abondanoe .oyenne de cbacun des stades s'établit 1 84,2 pour 

les larves, l 64,8 pour les ny~bes et 1 42,8 pour les .ales et 

41,8 pour les f elle 1 les • Pour cbacun des endroits visités, 

l'abondanoe totale ne diffère pas stat l.t lque.ent (test de F de 

Scbeffé) sauf pour la Réserve St -Maur ice qui présente une 

abondance plus faible. En considérant de façon séparée les deux 

dates d'écbantillonnages, soit .. i et Juillet 1992 (Figs. 2-3), 

on s'aperçoit que le patron de distribution entre les 

différents endroits ne diffère pa. beaucoup. Par oontre, 

l'abondance totale est signlflcatlvellent plus grande en Juillet 
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(ANOVA F=10,996 p=.0011); de plus, la co.position des stades a 

changé, révélant plus de larves et de nyaphes que d'adultes et 

leur augaentatlon en no.bre d'individus est significative 

(larves: ANOVA Fz 34,9 p=0,0001) (ny.phes: ANOVA F=20,1 

p=O,OOOl) (Fig. 4). Les ratios L:N:A rapportés aux figures 2 et 

3 Illustrent bien cette augaentatlon des larves et des nyaphes 

en Juillet. En ce qui a trait l l'abondance des tiques sur les 

lièvres .ales et feaelles, aucune différence significative 

n'est dé.ontrée tant pour le noabre total de tiques -(ANOV'A ­

F=.688 p=.4466), que pour chacun des stades pris séparéaent. 

Ainsi la tique H. lBporlsplllustrls est la seule espêce 

d'Ixodldé retrouvée sur les llêvres capturés au cours de notre 

étude. De plus, seuleaent deux lièvres de la région de Rlaouskl 

ont été les hôtes de puces (siphonaptêres) de l'espêce 

Euboplopsyllus IllI.clll.l 'ls lynx (3 fi et 1 t>. 

Patron de dlatrlbutloD 

Le patron de distribution de chacun des stades de la tique 

sur les llêvres ne se.ble pas rencontrer les crltêres pouvant 

révéler une blno.lale négative. Les distributions sont plutôt 

normales ou normales avec transformation logarlth.lque (test de 

Kol.ogorov-S.irnov pour la normalité). 
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Sit •• d'attac.e.aat des tique. s., le. liayres 

Les 220 tiques déno.brées en aoyenne par lièvre se 

répartissent de la façon suivante' différents endroits de la 

partie antérieure du corps du lièvre: oreilles> Joues, .useau 

et dessus de la tête > pourtours des yeux> cou; les oreilles 

apparaissent vrai.-ent privilé,iées puisqu'on y retrouve en 

.oyenne de 50 • 80 tiques cbacune (Fi,. 6). On note qu'Il n'y 

a pas pour les oreilles (Scbeffé F=,111 p= 0,05) et pour les 

yeux (Scbeffé F·,029 p= 0,06) de diffél"ence sl,niflcallve entre 

le c6té droit et le c6té ,aucbe de la tAte (tableau 1). Si on 

analyse la co.posltlon de la population de la tique pCHIr cllacun 

des endroits, on note que la distribution des différents stades 

ne diffère pas pour les deux c6tés dans le cas des oreilles et 

des yeux (Fi,. 8 et tableau 2). Cette distribution des stades 

pour les yeux et les oreilles est très seablable,- avec toujours 

plus de larves, suivie des nyapbes puis des adultes feaelles et 

alles. Il est. noter que les Jeunes stades, princlpaleaent les 

larves, se retrouvent fréqueaaent fixées sur la paroi interne 

des oreilles et dans certains cas Jusqu" l'entrée du cond.tt ~ 

auditif. Par ailleurs, la tête et le cou possèdent une 

co.posltlon en tiques très différente: la tAte présente des 

proportions uniformes pour cbacun des stades (tableau 2 et Fi,. 

8). Au niveau du cou, la distribution des proportions se révèle 

particulière: les Jeunes stades y sont très peu représentés 

(10', larves et nyapbes co.blnées) alors que les feaelles sont 
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présentes i peu près en -.ê.ae proportion que SUI' les autres 

part les de la tête; cependant, les illies représentent une 

proportion Importante des stades du cou, soit 11' (Fig. 8). Au 

total, on retrouye plus de for.aes larvaires sur un li6vre que 

de nyapbes et d'adultes. Au tableau 2, un test de F de Scbeffé 

vient Illustrer les différences significatives enregistrées 

entre cbacun des stades et les parties de la tete et du cou 

auxquelles ils sont associés. 
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Dtac .. at •• 

Ntyea. d'tateatatto. 

Pa .. not .. e étude, nous obse .. vonS' ane fo .. te association 

ent .. e Hae~pbysa1ls 1eporlspalustrls et le lièv .. e d'A-, .. lque, 

tous les stades de développe.ent de cette tique se .. et .. ouvant 

sur l'hôte avec des effectifs fo .. t app .. éclables. Il se~le que 

H. 1eporlspa1ustrls soit la seule espèce de tique pa .. a.Uant 

les llèv .. es au Québec. Ceci e.t dlffé .. ent des .. éaultat. d'une 

aut .. e étude effectuée pa.. Ca~bell et al. (1980) •• p un 

te .... ltolre adjacent, soit la p .. ovlnce de la Nouvelle-Ecosse 06 

les lièv .. es po .. taient aussi la tique a-, .. icaine du cbien 

Der~centor varlabilis. La p .. é.ence de .iphonaptè .. es su .. de. 

llèv .. es ou lapins a déJi été notée (And .. ews et al., 1980; 

Bolland,198S: T .. aub,198S), .. is l not .. e connaissance, c'est la 

p .. e.iè .. e fois au Québec qu'est .. appo .. tée l'e.pèoe 

Eubop1opsy11us 11acla11s lynx, pa .. aslte .. eoonnu de. lépo .. ldés, 

p .. lnoipale.ent de L. a.erlcanus (Holland,198S). Seule la .ou.­

espèce E. Ilaclalls aLLlnltls a été .. appo .. tée en Ca~ollne du 

Sud su .. un lapin i queue blancbe (And .. ews et a1.,1980). 

L'Inféodation poussée de H~ 

a.er1 canus expliquerait sa t .. ès 

lièvre. Notre étude conflr .. nt ce 

fo .. te 

fait , 

p .. évalence su .. 

.. eJol nt alns 1 

L. 

le 

le. 
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conclusions de Green et al. (1943), Ca~bell et al. (1980) et 

Keith et Cary (1990). Cependant l'abondance .oyenne des tiques 

sur les lièvres dans notre 6tude est de beaucoup inférieure 1 

celle enregistr6e par Green et al. (1943), soit 220 tiques par 

lièvre co~ar6 l environ 1000 individus par lièvre, pour la 

.a.e période de l'ann6e. Par contre, l'abondance de 70 1 100 

tiques par lièvre observée par Ca..,bell et al. (1980) en 

Nouvelle-Ecosse se co~are plus 1 celle que nous avons obtenue. 

Notre territoire et celui de Ca..,bell et al. (1980) 6tant plus 

au nord que celui couvert par Green et al. (1943), il nous 

paralt Justillé de supposer une abondance .oindre. Aus.i, le 

fait que nous ayons des lectures plus ponctuelles et ne 

dépassant pas le .ois de Juillet et la possibilit6 qu'il existe 

un pic d'abondance plus tardif (aoat-septe~re) li6 1 la 

nordicité de nos sites d'écbantillonnages ont pu faire en sorte 

de di_inuer les effectifs rapportés. 

En consid6rant chacune de nos stations, noua observon. que 

l'abondance .oyenne de H. leporJspalustrJs ne diffère pa. 

d'une r6gion li' autre, sauf 

Maurice où elle est .oindre. 

part ie par le fai t que la 

pour celle de la R6serve St­

Ceci pourrait s'expliquer en 

densit6 absolue d'e •• ences 

forestières dans cette r6serve est la .oin. forte des quatre 

régions (3743 arbres / bectare en co~araison 1 14400 arbres / 

ba pour la région de La Lièvre). Co.pte tenu que les lièvres 
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utilisent aolns le. end .. olt. _rqués pa .. une faible densité 

d'a .. b .. es et un .. ecouv .. e.ent vélétal aolns dense (Lltvaltls et 

.1. , 1985; Koehle .. , 1990) et qu' 11s ont un co..,o .. t ellent 

te .... ito .. lal (Blder;1"!), la densité de lièv .. e. l l'hectare l 

la Rése .. ve St-Mau .. lce dev .. ait êt .. e .olndre, aUIaentant pa .. le 

fait mêae la distance ent .. e le. individu •• Cette aUIllentation 

de la dl.tance ent .. e deux h6tes a pou .. effet, selon Moh .. 

(1981), de diainuer l'abondance de la pop.lation de tique. s.r 

les llèv .. es. Ceci pourrait expliquer au lIOin. · pa .. tiellellent 

pourquoi la densité de tiques e.t .oin. élevée au .ite St­

Mau .. lce par rappo .. t aux trois aut .. es. 

Les 1 ièvres illies et fellelle. portent des quant Ué. de 

tiques tout l fait .I.ilaires, aucune différence silnificative 

n'ayant été enrelistrée. Ceci est différent de ...... ltat. 

présent és pa.. Ca..,bell et .1. (1980) od le. 116vre. IIlle. 

portaient 1,4 fois plu. de tiques que les li6vre. feaelle •• 

Afin d'expliquer ce fait, ces auteu .. s ont suggé .. é l'hypoth6se 

de l'existence d'un do_ine vital plus grand chez le • .ales 

avec une plus g .. ande .oblilté, aaenant de. contact. plu. 

noab .. eux avec les tiques. Aussi, Keith et Cary (1990) 

présentent la mêlle conclusion, l l'exception de trois année. od 

cette différence entre les sexes n'est pa. notée; oe. années 

cor .. espondant l des den.ltés élevées de la population de 

lièvres. Ce qui supporte l'hypoth6se de. différences de 
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do.aines vitaux liées au sexe, l l'lge et l la densité de 

lièvres. Dans notre étude, nous n'avons aucune donnée sur la 

densité des populations de lièvres. Nous pouvons avanoer 

l'hypothèse que les populations renoontrées devaient être dans 

une période où les densités étaient élevées et ainsi renoontrer 

la ~.e situation décrite par Keith et Cary (1990) dans l'ouest 

canadien. D'autres études dans les années l venir seraient 

nécessaires pour suivre les populations de lièvres et 

possible.ent aider l éclaircir ce point. 

Dl.trlbatloD te~orelle 

En considérant les deux périodes d'échantillonna,es, .. 1 

1992 et Juillet 1992, nous pouvons noter une au, .. ntation de 

l'abondance de tiques dans la deuxlê.e période" tant pour 

l'enseable que pour chacune des réglons oonsldérées. Cette 

aug.entatlon serait prlnclpale.ent attribuable l l'arrivée 

aassive de Jeunes stades, en particulier les larves. Plus au 

sud, soit en Louisiane, la tique H. 1eporJsp.1ustrJs possède 

deux générations par été (Farlow et .1.,1989); dans les ré,lons 

plus au nord, l'espèce présente un cyole vital étalé sur deux 

ans, .arqué par une abondance plus grande des Jeunes stades 

(larves et ny.phes) l l'été, concentrée au cours des .ols de 

Juillet et d'aoat (Green et .1.,1943; Calapbell et .1.,1980). 

Avec les résultats que nous présentons, nous so.-es portés l 
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croire que H. 1epol'Jsp,,1ustl'Js au Québec suit- le ... patron 

d'activité saisonnière et le ... cycle vital observés en 

Nouvelle-Ecos.e ainsi qu'au Minnesota. 

PatroD de dl.trlbatloD 

Le patron de distribution générale .. nt ob.ervé chez le. 

ectoparasites tels que les tiques s'expri .. par une bino.iale 

négative (Caapbell,1979; Nilsson et Lundqvist,1979). Celle-ci 

dé.ontre un haut taux d'a,gré,ation des tique. dan. la 

population d'h6tes; seule .. nt quelques lièvres aco •• ent de. 

densités élevées de parasites et la _Jorlt6 de leur population 

ne porte pas ou très peu de tiques. Cette distribution a été 

vérifiée en Nouvelle-Ecosse pal' Callpbell et ,,1 .. (1980) ohe·z H. 

1epol'Jsp,,1uatl'Js parasitant le lièvre. Co..e nous l'avona 

IMntionné précéde..ent, cette tique ne ae oOllporteralt paa de 

cette façon selon notre étude. Sa distrlbutlon tend ver •• ne 

expression de la loi nor_le. Une bypothèse .'illpo.e iol, afin 

d'essayer de répondre l ce change.ent dan. le type de 

dis tri but i on observé. En supposant que les populat Ion. de 

lièvres que nous avons rencontrées étaient dan. une période 

d'effectifs élevés co ... proposé antérieure.ent, et que les 

populations de tiques aient ausai de grands effectif., les 

cbances pour une tique de rencontrer un lièvre seraient 

élevées, favorisées par le fait que H. 1epol'Jap"luatl'Ja e.t 

considérée co ... une tique nldicole (Geor,e,1971; Caapbell et 
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.1,1980). De ce fait, l'a,gré,atlon aurait tendance l dl.lnuer 

vers une distribution aléatoire des tiques sur les 116vres. 

Ceci proposé et considérant que la loi blno.iale négative tend 

vers une loi de Poisson lorsque K -) • {K étant un para~tre 

aesurant Inverseaent le degré d'aggrégatlon des tiques dans la 

population d'bôtes (Caapbell, 1919)} et que la probabilité de 

succès p -) 1 (Ord et .1.,1919; Scberrer,1984), considérant 

aussi que cette aêae loi de Poisson tend vers une loi nor .. le 

quand la aoyenne est très grande (nous avons une aoyenne de 220 

tiques / lièvre), Il nous apparalt possible de .ieux coaprendre 

pourquoi notre population de tiques ne se dl.trlbue p.s selon 

une bino.iale négative. 

Site. d'.tt.c.eaeat de. tlqae ••• r le. Ilayre. 

Rares sont les études qui ont porté sur la distribution 

spat laie de tiques sur le corps de leurs bôtes (Nil.sonn et 

Lundquist,1919; Kocb,1982; Kaiser,1991). De ce. quelques 

études, aucune ne porte sur une espèce de tique .s.ociée l un 

lago.orpbe coaae bôte. 

De façon générale, il est reconnu que H. 1eporl.~1u.trl. 

se concentre sur la partie antérieure du corps d'un lapin ou 

d'un lièvre (Bisbopp et Treabley,1946; Caapbell et .1,19-80; 

Keitb et Cary,1990), priviléclant plus particulièreaent les 

oreilles et le auseau. Les données obtenue. nous peraettent 
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d'apprécier co-.ent la tique utilise cette partie antérieure du 

corps du lièvre L. Il.srlcllnuB au cours de ses stades de 

crol.sance. En pre.ler lieu, 11 faut .entlonner que les ter.es 

"oreille" et "oeil" réfèrent aUI parties concernées et 

qu'aucune différence significative n'a été enregistrée entre le 

côté gaucbe et le côté droit de l'ani .. l considéré. De plus, 11 

faut interpréter avec prudence les no.bres de tiques par 

endroit considéré, car leurs valeurs ne tiennent pas co~te de 

l'effet de surface, une oreille ayant une grande surface par 

rapport au pourtour de l'oeil; 1 ce sulet, notre disc •• sion 

portera sur les valeurs exprl-'es en pourcentages d'utilisation 

par cbacun des stades des différentes parties de la pertion 

antérieure du corps du lièvre. On retrouve sur les oreilles une 

répartition des stades de la tique assez siailalre 1 celle sur 

le pourtour de l'oeil, ces deux endroits constituent des sites 

privilégiés pour le préléveaent de sang (peau pl ... aince, peu 

de pUlosUé, forte vascularisation). Nous 'Y retrouvons une 

plus grande proportion de larves, suivte de celle des ny..,hes, 

des feaelles et des .ales adultes; ces derniers se retrouvent 

_Joritaire.ent en .ouveaent près des feaelles ou en -activité 

d' accouplelMnt. Le reste de la tete porte des tiques do'nt les 

stades sont représentés en proportions 1 peu près é,ales, la 

plupart se rencontrant sur le .useau et les Joues; plusieurs 

individus, principaleaent des .ales de.eurent en .ouveaent. Le 

cou présente une situation particulière: on Y enregistre une 
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proportion do.lnante de alles fixés avec quelques représentants 

des autres stades, surtout des feaelles. Les alles ayant des 

besoins allaentalres .olndres, seablent privilégier la région 

du cou afin de s'y fixer et s'y nourrir. Nous pouvons alors 

supposer que ces alles s'y retrouvent dans l'attente d'un 

signal phéroaonal d'attraction sexuelle annon9ant la 

disponibilité de feaelles prêtes l être fécondées. Ceci 

expliquerait le grand noabre de .ales en .ouveaent constaté sur 

la tête du lièvre. On peut proposer que les alles se retrouvent 

dans la région du cou suite lune coapétltion Intraspêciflque 

t.portante qut les auraient aaenés l se déplacer des .ones 

d'ali .. ntation de choix tels les oreilles et le pourtour des 

yeux vers cette région .olns propice .. Is quand atae pouvant 

satisfaire les exigences nutritives des alles; Ils laisseraient 

ainsi, les régions des oreilles et des yeux aux stades .. rqués 

par des besoins plus iapératifs de repas sanguins. Finaleaent, 

aentionnons que les Individus appartenant aux stades larvaires 

et ny.phaux utilisent principaleaent les oreilles et le 

pourtour des yeux, puisqu'étant de petite taille, Ils peuvent 

atteindre plus facileaent des endroits difficiles d'accès par 

les adul tes, nota..ent le bord de la paupière des yeux et 

l'Intérieur de l'oreille. 
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Tableau 1: Abondance .o7enneet prévalence de. différent •• tade. de la tique 

Bae .. pAY6.116 leporl6pal86trl6 poar le. qaatre réelon. éc.antilionnée. 

au cour. de 1112. 

Réelon. Llê.re. Lar.es N~IIp.es "les Fe1l811e. Total Pré.alence 
capturé. 

Frontenac 10 101.Ta- 84.1ab 58.0a Il.8a 311.5a 10GS 

St -lia ur 1 ce 1T 48.5a 15.Tb 11.5b 25.lb 101.lb 10GS 

La Ll6.re 1. Il.0a 43.'ab T4.3ac 48.%ab 238.8a 10GS 

Rl.ookl 11 104.5a IT.8a 41.0abc 41.5ab %84.1a 10GS 

Total 54 84.2 54.' 4%.8 41 •• 220.0 10GS 

Ratio 0.'8: o ••• : 1.0 

• L .... J •••••• '11' c.I •••••• 1,1 •• ,., 1 ..... I.ll, •••••• l , ••• l,.l'lc.ll' .... l 

.l"" •• l •• 1 ••• 1, ••••• pr •••• llll' .e l,l' •• 1 •• 1. l •• l •• , •• Sc"",. 

w 
w 



Tableaa 2: Abondance .o7enne de la tique BaB .. pAY6.116 IBporl6pal .. trl6 

selon ses stades de dêyeloppe.ent sur les différentes part tes de 

la tête des Itêyres capturés. 

Stades ORG* ORO * OEG* OED* TETE cou TOTAL 

Larye ... 23.86 ... • .22.8" .U4.1'. .U6.04a 'c'.40. cO.l61 84.17 • 

N7..,lae .U6.00 •• • 11.80" '2.81' .,.4.6U .d3 •• 2. '1.401 64.131' 

Mlle .... 13. .'1.7& .1 •• 4. .1.7& ci3.17. kl1.1U 42.7_ 

Fe.elle .'.18' .10.77' '2.6U '2.1& al3.28. '2.96. 41.IU 

* OIG .t 011: .r.lll. , •• c" .t 'r.lt. r •• ptctl' .... t; 

OIG .t 011: .. Il ,.IC" .t 'r.lt r .... ctl' .... t . 

*. Le ... J ••••• " ... r •• ,6 ,r6c6'6 •• ,.r 1 ..... l.ttr ••• 'lit , ••• 1'.lflo.tl' .... t 

.l''6r •• t •• 1 ••• 1, ••••• ,r •••• lllt6 •• 1,15 (t •• t •• , •• SC .. "6, . 

••• Le ... J ••••• " ••• c.l •••••• 1,1 •• ,.r 11 .... l.ttr •••••• t '1' .1'.lfloltl' .... t 

.l''6r •• t •• 1 ••• 1, ••••• ,r •••• lllt6 •• 1,15 (t •• t •• , •• Sc .. "6,. 

w .. 
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Fig. 1. Localisation des sites échantillonnés. 
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Fig. 2. Abondance moyenne des stades de la tique H. leporispalustris 
pour le mois de mai 1992 pour les quatre régions échantillonnées. 
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CHAPITRE 3 

DESCRIPTION ET COIIPARAISON DE CERTAINES PII~œs ANATOMIeuBS DE 

LA TIQUE DU LAPIN IlAEllAPllrSALIS LEPOIIISPALUS'l'BIS (PACKARD) 

(ACARI: 1 XODI DAE) PROYDIA.NT OU QUEREC IERIDIONAL (CANADA) • 

• "m .. , • (11111-11".11, I.nllllll· Il "III( , IItls ... mlnS, C.'. Mt, TItIS-lln_ '.110, 

Mots-clés 

1Œsu.. 

. . Arthropode, 

(AJ'.' \ G.l 5.f 

Acarien, Tique, 

leporJspalustrJs, Mesures anatoaiques, Québec. 

Les résultats de aorphologie coaparatiY. de 

certaines pièces anatoaiques de pris de 900 tiques du lapin 

Hae .. pbysalJs leporJspalJstrJs sont présentés. A cet effet, 

quelques 281 larves, 204 ny.pbes, 207 alles et 231 f.aelles ont 

été retenus et les mesures auivantes effectuées: la lonlueur et 
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la larleur du corps et du scutu., la lonlueur du capitulu. et 

la larleur du basis capltuli. Ces aesures ont 6té coapar6es 

avec celles fournies par Cooley (1948) l partir de tiques 

pr61evées dans diverses r61ions de l'Aa6rique du Nord; elles se 

sont rév616es en aaJorit6 statistiqueaent diff6rentes. De plus, 

la recherche d'une pièce anato.ique pouvant oaractériser les 

stades de la tique par sa s laple aesure, a aontré que les 

pièces buccales, principaleaent la larleur du basis capituli 

pouvaient être retenues. La coaparaison des aesures sur les 

tiques en fonction des r61ions d'6chantillonnales a aontr6 des 

différences silnificatives, principaleaent pour . la r6cion la 

plus au sud (Frontenac); celle-ci présente des lndi.idas 

lén6raleaent plus Irands que ceux de la rélion la plus nordique 

(La Lièvre). Aussi, il est déaontr6 que l'uttlisation 

d'individus lorlés dans ce lenre d'6tude peut conduire l des 

résultats erron6s. 

Abstract. - Description aad a.at_lcal c .... rl.oa of tlte rabltlt 

t tck IMe_plI7 •• 11. leporl.".l .. trl. (Packard) (Acarl: Isodlda.) 

fro. Qaebec (Canada). - A aorphololical study of 900 rabblt 

t lcks "as done; 281 larvae, 204 nyaphs, 201 .. les and 231 

feaales "ere used to aeasure anato.ical features: lenltb and 

"idth of the body and the scutu., lenlth of the capitulu. and 
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wldtb of tbe basls eapltull. Tbese .easure.ents were eo~ared 

to those found in Cooley (1948) and were found to be, ln 

_Jorlty, slgnlfleantly dlfferent. Aiso tbe researeb of one 

anatoaleal pleee that eould earaeterlze tbe tlek stage only by 

lts .easure.ent was done. Tbe aoutbparts, aostly tbe wldtb of 

the basls eapl t ul1 were lound adequat e for t hls pur pose. "e 

eo~ared the .easure.ents between tleks eolleeted ln May and ln 

July, but no sllnilleant pattern was found. Coaparlson between 

tbe four reglons showed slgnlfleant dlfferenees, .ostly for two 

sites, the aost southern one eontained tleks bigler than those 

froa tbe nortbest site. Tbe use of enlorged lndlvlduals ls not 

reeoaaended for this researeh approaeh. 
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1 NTRODUCTI ON 

Depuis la fin du 1ge siècle, un groupe d'artbropodes 

reçoit une attention qu'il n'avait Ja .. ls eu auparavant: les 

tiques. Celles-ci appartiennent l la sous-classe des acariens 

qui co.prend pl us de 35 000 espèces décr Ues de .Ues et de 

tiques; on esti., l près de 1 000 000 celles non décrites 

(Oliver, 1989). De ces acariens, environ 850 sont des tiques 

appartenant au sous-ordre des Ixodida (Sonensbine, 1991) et 

pour lequel trois fa.illes y sont retenues: les Arcasldae 

(tiques .olles), les Ixodidae (tiques dures) et le. 

Nuttailleilldae avec une seule espèce (Oliver, 1989; Hooc.traal 

et Ki., 1985; Sonensbine, 1991); c'est particulière.ent lune 

espèce des lxodldés et du genre H.e~pby •• ll. que nous allons 

nous attarder. 

Les tiques ixodidés sont des ectoparasites obligatoires de 

.... lfères (Hoogstraal et KI., 1985), d'oiseaux (Bequaert, 

1945; Bisbopp et Tre~ley, 1945) et de reptiles (Gregson, 1958; 

Oliver, 1989). Elles co.portent quatre stades de d6veloppe.ent~ 

l'oeuf, la larve, la ny~lae et l'adulte, une diff6renciation 

évidente des sexes se présente cbez les adulte. (Bequaert, 

1945; Cooley, 1948). Tous les stades .obiles n6cessitent un 

repas sanguin afin de co~léter leur développe.ent. Le cycle 

vital des tiques peut nécessiter la pr6sence de un, deux ou 
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trois b6tes différents (Hool.traal et Ki., 1986; Oliver, 1989; 

Sonensbine, 1991). De plus, environ 10. des espèces sont 

reconnues co.., agent vectoriel d'organislles patbog'mes 

(Oliver, 1989); les tiques surpassent tous les autres 

artbropodes, ~118 les .oustiques, dans la diversité de • 

• icroorganislles pathogènes pouvant ttre trans.is (Oliver, 1989; 

Sonensbine, 1991). 

L'espèce qui nous intéresse ici est Bae.wpby.all. 

leporJspalustrJs Packard; c'est une tique l distribution nord­

a_ricaine, présentant un cycle vital l trol. h6te., 

principalellent des lago.orpbes dont le lièvre d'A_rique Lepus 

a.erlcanus Erxleben et le lapin l queue blanche SylYlla,u. 

IlorJdanus (J .A. Allen) et des oiseaux forestiers c·o-.e la 

gélinottte buppée Bonasa u.bellu. (Ca~bell et al, 1980; 

Frécbette, 1986). H. leporJspalustrJs est aussi vectrice de 

différentes .aladies, en particulier la tularéale qui est 

causée par un agent bactérien affectant le. lagoaorpbes et 

certains rongeurs (Hopla, 1914; Bell et Reilly, 1981), la 

fièvre pourprée . des .ontagnes rocbeuses (Bequaert, 1946; 

Bishopp et Treabley, 1946; Gregson, 1956),et l'encéphalite de 

Powassan (Artsob et al, 1984). 

La tique du lapin H. leporlspalustrls a été décrite pour 

la pre.ière fois en 1869 (Packard, 1869) sous la désilnation 
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Ixodes leporls-p.lustrls. Le genre H.e~pbys.lJs se distingue 

des autres ixodldés par certains traits anato.lques: le sillon 

anal ne s'étendant pas antérleureaent autour de l'anus, le 

deuxlèae segaent des palpes présentant une extension latérale, 

et par l'absence d'yeux (Cooley, 1948; Kelrans et Lit "ak, 

1989). Cependant, dans l'est de l'Aaérlque du Nord, H. 

cbordeills, qui est aussi présente, peut se distinguer de la 

tique du lapin par sa dentition hyposto.iale de 6/6 et par 

l'absence de cornua ventrale (Bequaert, 1945; Cooley, 1948; 

Gregson, 1958). 

Plusieurs auteurs ont cité H. leporlsp.lustrls depai •• a 

description originale; par.1 ce. citations, seuleaent quelques­

unes portent sur la description anato.ique de cette tique 

(Banks, 1908; Nuttall et Ill, 1916; Bequaert, 1945; Cooley, 

1946; Gregson,1968), .. is l notre connaissance .euleaent une, 

celle de Cooley (1948 .), présente des aesures de pièces 

anato.iques. Celles-ci ont été faites, selon l'auteur, sur des 

tiques provenant de différents endroits aux Etats-unis et de 

l'extérieur du pays et conservées au Rocky Mountain Laboratory. 

Les aesures présentées par Cooley sont: la longueur et la 

largeur du corps et du scutu., la longueur du capitalu. (du 

bout des palpes l la .. rge postérieure ou au bout des cornua) 

et la longueur et la largeur du basis capituli. 
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Un pre.ler obJectif poursuivi dans cette étude vise l 

caractériser les différents stades de la tique H. 

lspori6palu6trJ6 l l'aide de .asures de pièces anato.iques ce 

qui per.attrait de déter.iner le stade seule.ent en .asurant 

une de ces pièces. Un second obJectif tente de caractériser la 

population de cette tique au Québec pour des fins de 

co.paraison avec d'autres populations du continent. Enfin, nous 

profitons de cette 6tude pour vérifier l'effet de gorge.ant 

des tiques SUI' les pièces anato.iques .asurées. 
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MATERI EL ET METHODES 

Les tiques faisant l'objet de notre étude proviennent de 

Ilèvres capturés dans quatre régions du Québec, le Parc de 

Frontenac (45N55, 71"10), la Réserve faunique de St-Maurice 

(46N58, 73"08), la ZEC La Lièvre (48N25, 12W25) et la Réserve 

faunique de Ri.ouski (48N03, 88W15), lors de deux périodes 

d'échantillonnages qui ont eu lieu aux .ois de .. i et Juillet 

1992. Les lièvres de l'espèce L •• .erJc.nu6 furent capturés l 

l'aide de cages aunies de portes basculantes (23 X 23 X 31 o., 
National Liver Trap Corp., To .. hawll:, Wisconsin, 64487, USA)· et 

appltées avec du chou vert; les lièvres capturés furent pesés, 

mesurés, .arqués et sexés. Par la suite, après iaaobillsation 

du lièvre dans un sac de contention fabriqué l cet effet, des 

tiques de l'espèce B. leporJsp.lustrJ6 ont ét6 pr6levées et 

gardées dans des tubes de pIast ique l -4 ·C. Les tiques de 

chacun des tubes furent ensuite triées afin de s6parer les 

larves, les nyaphes et les adultes ules et felMlles; les 

stades furent regroupés pour une ~me r6gion ,60,raphiqae et 

ceci distincteaent pour les deux périodes d'éohantillonna,es. 

Par la suite, 1 l'aide d'un binoculaire Leita peraettant 

un grossissement pouvant atteindre 100X et d'un oculaire •• ni 

d'un disque .icro-'trique de 10 .. , diff6rentes pièces 

anatomiques de chacune des tiques ont été mesurées: la lon,ueur 
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(LC) et la largeur (LaC) totale du corps, la longueur (LS) et 

la largeur (LaS) du scutu., la longueur (LCa) du capitulu. (du 

bout des cornua au bout des palpes) et la largeur (LaBC) du 

basis capituli (fig. 1). Une distinction des individus gorgés 

ou non fut faite. 

L'analyse de variance (ANOVA), le test de co~araison de 

F de Scbeffé, le test des signes ainsi que le test de t de 

Student sur 1 écbantillon ont été utilisés afin d'interpréter 

les données (Zar, 1914; Scberrer, 1984). 
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RESULTATS 

La capture d'une cinquantaine de lièvres nous a per.is de 

recueillir près de 3800 tiques, dont quelque 900 furent 

utilisées pour effectuer les différentes aesures; les stades de 

ces dernières se répartissaient de la fa90n suivante: 281 

larves, 204 nyaphes, 207 alles et 231 feaelles. Les aesures 

aoyennes enregistrées des différentes pièces sont rapportées au 

tableau 1; on observe que chaque stade présente des .oyennes 

statistiqueaent différentes des autres (ANOVA et Scheffé F 

test) et ce, pour toutes les pièces l l'exception de la 

longueur et de la largeur du corps chez les nyapbe. et les 

alles. Il est l noter que ces .oyennes concernent de. tiques 

pouvant ou non être gorgées. En faisant ab.traction de cet 

effet de gorgeaent en ne prenant que les .oyenne. de. individus 

non gorgés, nous pouvons les coaparer aux aesure. fournies par 

Cooley (1946) l l'aide d'un test de t de Student 06 les aes.res 

de Cooley seront oonsidérées 00-.& les .oyennes d'une 

population tbéorlque (tableau 2). Nous reaarquons que toutes 

les pièoes aesurées l cbacun des stades sont dl fférentes de 

celles fournies par Cooley, exceptions faites de la loncueur du 

corps et du scut u. des larves et de la largeur du bas ta 

capltuli des ny.pbes. Malgré cette différence notée, il ne 

se.ble pas y avoir de tendance, selon le test des signes 

(p>0.05) (Zar, 1974; Scherrer, 1984) vers des tiques qui 
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seraient plus petites ou plus grandes au Québec Il est 

lapol'tant de noter que pour les .&les et les fe.elles, Cooley 

ne présente pas de .oyenne, .. Is un Intervalle de .esul'e pour 

cbaque pièce; nous avons donc e.ployé le point central de cet 

Intervalle co .. e point de référence. 

Ensuite, une analyse des différentes .esures a été faite 

en tenant coapte de la région d'origine des tiques. En prenant 

la totalité des tiques, nous retrouvons certaines différences 

entre les réglons pour quelques pièces: la longueur et la 

largeur du corps et des pièces buccales (capitulu. et basis 

capltull) (fig. 2); dans tous ces cas, la 1'6g10n du Parc de 

Frontenac présente la .oyenne la plus 61evée et .tatlstique.ent 

différente d'au aolns une région, plus pal'tlcullèl'e.antcelle 

de la Zec La Lièvre (dans 3 cas sur 4). Les .asures prises SUI' 

le scutu. ne sont pas statlstlque.ent dlff6rentes entre les 

régions. En reprenant ces .asures, .. is en s6parant les stades 

de la tique et en ne prenant que les Individus non 101'16., nous 

obtenons les résultats présentés au tableau 3: le patron Ilobal 

étant sl.llall'e entre les stades, avec certaines dlff61'ences 

chez quelques pièces. Les deux tiers des pièces chez les quatre 

stades aontl'ent une dlff61'ence significative entre les 1'6110ns 

d'origine (ANOVA); ces différences obtenues l l'aide d'un test 

de F de Scbeffé, sont Identifiées pal' les lettres .Inuscules l 

la droite des aoyennes. On observe que globale.ant, la r6glon 



52 

du Parc de Frontenac .ontre des .esures plus grandes et 

significatives et ce pour une .. Jorlté de pièces; l l'opposé, 

la région de la ZEe La Lièvre aontre une .. Jorité de pièces 

plus petites et slgnlflcatlve.ant différentes. Les deux autres 

régions, St-Yaurice et Ri.ouski se co.portent de fa90n 

InterMdlalre. 

Pour ce qui est de l'analyse de ces -différentes .esures en 

fonction de la période d'échantillonnage, les résultats 

apparaissent au tableau 4; la .oltlé des pièces .esurées pour 

tous les stades présentent des différences entre les deux 

périodes d'échantillonnages, celles-cl touchant prlnclpale.ent 

les .asures de la longueur et de la largeur du corps ainsi que 

de la longueur du scutu.; les trois autres pièces ne présentent 

pas ou très peu de différence pour tous les stades. Notons que 

six des onze pièces révélant une différence teaporelle .ontrent 

une longueur .oyenne plus élevée au .ois de Juillet, (tableau 

4), aalgré que ce patron ne soit pas significatif (test des 

signes; p> 0,06); la a&.e conclusion est retenue lorsque nous 

séparons chaque région afin d'analyser séparéaent les .esures 

en relation avec la période d'échantillonnage (test des signes; 

p>O, 05). 

Finaleaent aux figures 3a, 3b et 3c, sont présentées les 

mesures .oyennes des pièces anato.iques en relation avec l'état 
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des ny.phes et des fe.alles 

r es pect i velent, 1 es Jal 1 es ne se gor geant pas. Par l' ét ude de 

ces trots flgures, il nous apparatt clair que seules les 

lllesures effectuées sur le corps (longueur et largeur) sont 

affectées par le gorge.,nt; le scutu. et les pièces buccales 

étant des parties sclérotisées, ne paraissent pas affectées. 

Cependant, de petites différences sont notées entre les 

individus gorgés et les non-gorgés pour la longueur du scutu. 

chez les trois groupes (fig. 3a, 3b et 3c) ainsi que pour la 

largeur du scutu. chez les fe.,lles (fig. 3c). 
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DISCUSSION 

La tique du lapin H. leporlspalustrls a déjà été décrite 

et ce par plusieurs auteurs .. is sans avoir évoqué des .asures 

aorphologiques coaparatives de quelque structure que ce soit. 

Pour cette raison nous avons voulu apporter des élé.ants 

nouveaux pouvant aider à .ieux connattre les individus de cette 

espèce; par la aesure de pièces anato.iques particulières afin 

de faire l'identification rapide des stades de développe.ant et 

par la caractérisation de certaines pièces .orpholociques de la 

population québécoise de la tique du lapin, pouvant ainsi 

servir de base de co.paraison avec d'autres populations du 

continent. 

Pour chacun des stades, des aasures relative,. l la 

longueur et l la largeur du corps ainsi que du scutu., 1 la 

longueur du capitulu. et 1 la largeur du basis capit .. ont été 

enregistrées (tableau 1). Le corps présente des aoJennes 

statistiqueaant différentes tant en longueur qu'en larceur pour 

tous les stades sauf chez les nJaphes et les .ales; ceci étant 

principaleaent da au fait que les aasures des nJaphes lorcées 

reJoignant celles des .ales font apparattre un chevaucheaent 

avec ces dernières. Par contre en ne considérant que les 

nJ.pbes non-gorgées (tableau 2), ce chevauebeaant avec les 

valeurs des mlles devient négligeable et la si.ilitude entre 
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les .oyennes dlsparalt (LC: test de t: -11,611 p= 0,0001 et 

LaC: test de t: -30,681 p= 0,0001). Le scutu. et les pièces 

buccales présentent des 

différentes entre chacun 

considérées en totalité 

(tableau 1 et 2). 

.asures .oyennes statlstlque.ant 

des stades, que les tiques soient 

ou avec les non-gorgées seule.ant 

At ln de bien caractér Iser un stade par la .asure d'une 

pièce anato.lque, Il nous taut donc .ettre de c&té les mesures 

de longueur et de largeur du corps, celles-cl présentant un 

tort degré de cbevaucbement entre les dlftérents stade •• Ce 

chevauchement de.aure grandement accentué par la pré.ence 

d'Individus gorgés. De plus, .tme en ne prenant que les 

Individus non-gorgés, il y a une Insertion parfaite des .e.ures 

des alles dans l'Intervalle des mesures des te.elles (tableau 

2) ne permettant pas de distinguer ces groupes l'un de l'autre. 

Les trois autres pièces mesurées, n'étant pas atfectées par le 

gorge.ent des individus, devraient per.attre une .eilleure 

dis cr 1.1 na t Ion des stades, 1 es .oyenne. ét ant t out es 

statistique.ant différentes pour chacun d'eux. Cependant pour 

le scutu., Il n'y a pas de cbevauchement entre le • .esures de 

longueur et de largeur des larves, des nyaphes et de • .ales, 

ces derniers présentant un scutu. très long et large recouvrant 

toute la partie dorsale de l'abdomen; cependant il y a 

cbevaucbellent entre les lIesures des dies et des femelles 
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(tableau 2). HeureuseIMmt, il n'en est pas de .&.a pour les 

pièces buccales, car la longueur et plus particulièrement la 

largeur du basis capltull, en plus de aontrer des !Myennes 

statistiquelHtnt différentes, n'engagent pas de chevauche.ant 

entre les stades. Ainsi la caractérisation pour un échantillon 

donné de la .oyenne, des aini.. et .. xi.. des a8sures du 

capitulu. et du basis capituli peraettraient de déter.iner avec 

une forte probabilité le stade d'un individu de la tique H. 

leporJspalustrJs, ce .oyen pouvant 6tre eaployé principaleaent 

lors de l'identification d'individus incoaplets. Ainsi, 

seuleaent avec le céphalothorax ou .&ae les pi6ces buccales 

vestigiales d'une tique du lapin, nous pourrions déter.iner le 

stade de cet ectoparasite. 

Cooley (1946) offre une description assez détaillée des 

quatre stades de la tique H. leporJspalustrls, avec description 

et figures des diverses pièces anato.iques externes et 

auxquelles sont rattachées certaines aesures. Nous avons voulu 

co.parer les .asures que nous avons faites sur les tiques du 

lapin provenant du Québec avec celles fournies par Cooley. Les 

deux principales contraintes 1 cette co.paraison sont liées 

pre.ièrement au fait que les mesures de Cooley ne seablent pas 

provenir d'un endroit géographique précis, .. is plut6t de 

tiques provenant de récoltes réparties sur l'ense.ble du 

territoire nord-américain; cependant il serait plausible de 
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croire que ces tiques proviennent principalellent des Etats­

Unis. L'autre contrainte découle du fait que Cooley ne fournit 

pas de moyenne pour les pièces des .ales et des fellelles, .. is 

plutôt un intervalle de mesures, ce qui nous a~ne, pour fins 

de comparaison, l prendre le point central de cet intervalle et 

de le considérer comme étant la aoyenne des llesures présentées. 

Un test de t nous a perais de comparer les données de Cooley 

avec celles du Québec; l l'exception de trois pièces, longueur 

du corps et du scutum des larves et largeur du basis capituli 

des nyaphes, toutes les .esures faltes sur des tiques de H. 

leporlspalustrls au Québec sont stat ist iquellent différentes des 

aesures de Cooley. Cependant elles ne sont pas nécessaireaent 

plus petites ou plus grandes. Cette différenciation entre les 

populations du Québec et celles présentées par Cooley 

laisserait croire l une différence dans l'expression 

polymorphique des deux groupes, possiblement attribuable l la 

situation éco-géographique particulière du Québec et peut-être 

aussi l cause d'un isolement géographique d'une partie de cette 

population causé par la présence du fleuve St-Laurent. Peut­

être SOaBes-nous en présence d'une sous-espèce de la tique du 

lapin différente de celle rencontrée aux Etats-Unis. 

No.us avons aussi coaparé les aesures des différentes 

pièces retenues entre les quatre régions d'od provenaient nos 

tiques (fig. 2 et tableau 3); nous observons que chacune des 
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ré,ions présente des .asures qui sont si.ilaires l au .oins une 

ou deux autres ré,ions, les données des quatre ré,ions n'étant 

pas différentes les unes des autres. Cependant des différences 

existent entre certaines ré,ions, plus particulière.ant avec 

celle du Parc de Frontenac qui enre,istre en .oyenne les pièces 

les plus ,randes et avec celle de la ZEC La Lièvre présentant 

en .oyenne les pièces les plus petites. Noua pourrions ainsi 

croire l une expression poly.orphique distincte, d'autant plus 

qu'il y a une distance ,éo,raphique iaportante et un isoleaent 

.. rqué entre ces deux ré,ions. Par contre ces lIê.as condlt-ions 

d'isole.ant et de distance ,éo,raphique prévalent aassi entre 

les régions des Réserves St-Maurice et Ri.ouski; cependant 

celles-ci .ontrent des .asures .oyennes qui sont relativeaent 

si.ilaires. L'hypothèse de différences causées par des facteurs 

externes serait l notre avls plus appropriée: la ré,ion de la 

ZEC La Lièvre est la plus nordique et celle du Parc de 

Frontenac la plus au sud; leurs cli .. ts sont différents ainsi 

que la coaposition de l'habitat résultant en une érablière 

laurent ienne l Frontenac et en une sapinière l la ZEC La 

Lièvre. Par contre, les hypothèses avancées ici, sont basées 

sur les pre.lères observatlons de cette tique sur notre 

territoire et nécessiteraient pour leur vérification d'autres 

ét udes l caract ères b 1 o-géographiquea af in de déter.iner de 

façon plus poussée le patron qui prévaut dans la population de 

H. leporlspalustrls au Québec. 
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Le point suivant porte sur les .esures en relation avec la 

période d'écbantillonnage. Pour la .oitié des pièces .esurées, 

une différence te.porelle significative existe (tableau 4); 

cependant nous ne pouvons conclure qu'une ou l'autre des deux 

périodes se .. nifeste sur la taille des pièces retenues et il 

en est de ~.e pour cbacune des régions prises séparé.ent. Il 

se pourrait que les différences de teapérature, d'buaidité, 

d'ensoleille.ent, etc, ••• , entre les deux périodes n'aient pas 

été suffisantes pour faire ressortir des aod61e. particuliers. 

Aussi, peut-être aurait-il fallu récolter des tique. au aoi. 

d'avril, aoat et septeabre pour obtenir des variable. 

significatives dans le te.ps. 

Pour ter.iner cette 

élément qui est apparu 

gorge.ent en sang des 

discussion, 

au t out début 

une pr6ci.ion .ur 

de cet te 6t ude: 

individus. Les ' larve., n,apbes 

un 

le 

et 

fe.elles ont besoin de se gorger de sang pour coapl6ter leur 

c,cle vital, ceci entralnant certains effets non n6g1i,eables 

dans notre étude. Il est évident que la longueur et la largeur 

du corps seront affectées par la présence dans 1'6cbantillon 

d'individus gorgés, ce qui explique les grande. diff6rences 

dans les mesures .o,ennes des individus aux figure. 3a, 3b et 

3c. A l'opposé, des pièces tels le scutua et les pièces 

buccales ne devraient pas être affect6es par le gorgement; 

cependant lors de l'anal,se des ~.es grapbiques, nous 
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constatons des différences significatives pour les .esures du 

scutua entre les individus gorgés et les non-gorgés. Dans tous 

ces cas, les scutu.a des individus gorgés présentent des 

lIesures aoyennes plus petites; il s'agirait ici possibleaent 

d'un biais dans la aêthode de aesure; le gorge.ent d'un 

individu accentue la courbure dorsale du scutua, ce qui a pour 

effet de fausser son appréciation, la vision binoculaire ne 

pouvant tenir cOllpte de cette courbure. En plua de cet effet, 

la présence d'individus gorgés dans un échantillon d'une 

population de tiques peut entralner différents biaia; ainsi, 

dépendant de la proportion d'individus lorlés dans 

l'échantillon, la lIoyenne des aesures du corps et 116.e du 

scutua peut fluctuer grandeaent. Aussi, la caractérisation d'un 

stade par la aesure de pièces anatoaiques peut s'avérer 

difficile quand des individus gorgés sont présents dans un 

échantillon. Pour dea études coaparatives entre dea populations 

de la tique H. lepori6palu6tris, il serait opportun de 

n'utiliser que des individus non-gorgés; une telle précaution 

éviterait bien des problèaes en diainuant les risques d'avancer 

des conclusions pouvant s'avérer erronées. 
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Tablea. 1. Lon •• e.rs "7ennes des différentes piêces .es.rées p •• r c.ac .. 

des stades de la tiq.e Bae .. pby •• ll. leporl.pal .. trI6. 

Stades Nollbre LC LaC LS LaS LCa 

Larye 211 0,186a- 0,II0a 0, 237a 0, 322a 0,120a 
0,211-- 0,106 0,027 0,011 0,011 
1,1-1,1·" l,tI-I,lc I,II-I,n "II-l, tI "U-I, 17 

NJIIp.e 204 1,160b 1,064b 0,314b 0,604b 0, 222b 
0,422 0,243 0,042 0,027 0,027 
I,I-J,I 1,1-1,11 1,1-1,1 l, tl-l, 1 1,11-1,1 

Mlle 207 1,6'lb 1,073b 1, 321c O,ITlc 0, 311c 
0,164 0, OIT 0,08' 0,061 0,038 
1,1-1,11 I,I-I,J I,U-I,I 1,11-1,1 I,U-I,tI 

Fe.elle 231 3,313c 2,244c O,I'Od 0,131d 0,62Od 
1,3TT 0,871 O,lTO 0,041 0,011 
1,1-1,1 1,1-1,1 1,11-1,1 l,II-l,II l,CI-l,II 

a Le. "'1 •• 1' ""1 cIII •• I •• 1,11' pa, la .... Illlrl Il .1.1 pa •• 1,.I'I,all'I ... l 

'1""1.11' 1 ••• 1'1" '1 ,r ... 'liit. '1 ',1' (tl.t •• , •• SC ..... ,. 

aa .. " cla, •••• 1 •••• , 1. ' •• 116 .. ra.,. pr •••• l. l''carl-t, .. 1 la .. , ..... 

••• ' •• r cla, •••• 1 •••• , la t,.1.16 .. ,a.,. pr •••• t. 1 •• Il.111 .t 1111 ..... 'l, •• , •• le ..... r ••• 

LaBC 

0,122a 
0,007 
I,II-I,U 

0,201b 
0,010 
l,II-l,JI 

0, 271c 
0,012 
1,1t-1,1 

0, 42Td 
0,014 
l,II-l,CI 

G) 

01 



Tablea. Il. Co~araison des .o7ennes des différentes pièces anato_iqaes 

.es.rées sur les diyers stades Don-corcés de la tique ~e .. pA7s.1Is 

leporlspal .. trls au Québec ayec celles foarnies par Coole7 (1948). 

Stades Pièces [Min.-Max.]. D·· Québec Sx.·· Coole7···· Test de t; probe 

Larye 

N7~he 

Mlle 

Fe.elle 

LC 
LaC 
LS 
LaS 
LCa 
La Be 

LC 
LaC 
LS 
LaS 
LCa 
LaBe 

LC 
LaC 
LS 
LaS 
LCa 
LaBe 

Le 
LaC 
LS 
LaS 
LCa 
La Be 

• .... , •••• Illlll1t, •• 

[0,60-0,86] 
[0,44-0,82] 
[0,21-0,33] 
[0,29-0,40] 
[0,10-0,11] 
[0,11-0,14] 

[0,90-1,26] 
[0,10-0,83] 
[0,31-0,48] 
[0,45-0,66] 
[0,19-0,2'] 
[0,20-0,22] 

[1,30-1,86] 
[0,80-1,20] 
[1,13-1,60] 
[0,88-1,00] 
[0,24-0,43] 
[0,24-0,30] 

[1,30-2,80] 
[1,00-1,50] 
[0,18-1,60] 
[0,18-0,'5] 
[0,40-0,10] 
[0,40-0,41] 

68 
68 
68 
68 
31 
31 

48 
48 
48 
48 
31 
31 

201 
201 
208 
201 
101 
101 

15 
76 
15 
15 3. 
3. 

•• • ... , ••• tl ..... tlll.6 .... ., c ......... ., ••• 

••• Ie.,t·t, .... 1 ... , .......... ., •••• '''''c. 

0,841 
0,499 
0,262 
0,323 
0,126 
0,123 

1,101 
0,163 
0,418 
0,4'8 
0,222 
0,207 

1,6'8 
1,073 
1,328 
0,878 
0,318 
0,218 

1,916 
1,23' 
0,'93 
0,850 
0,610 
0,42. 

0,08 
0,031 
0,021 
0,018 
0,01' 
0,007 

0,0'7 
0,038 
0,024 
0,024 
0,023 
0,008 

0,154 
0,067 
0,08' 
0,061 
0,031 
0,012 

0,34 
0,138 
0,221 
0,044 
0,037 
0,016 

0,88 
0,46 
0,26 
0,30 
0,168 
0,134 

1,18 
0,84 
0,46 
0,48 
0,2S 
0,21 

1,74 
0,86 

0,406 
0,376 

2,146 
1,2 
0,81 
0,705 
0,625 
0,6 

•••• T.ll •• ". f • .,.I •• ,., e.,l." 1.1. (1 ••• ) T" c' .. '. ",,11111. 1I1,'c.,."II .• If " ... ,11,.'1, 

(l'tll' •• ) ,f 1 •••• ! "ri'. I.tl ... l I •• tlt,t •• f ... lt. 1,11.tl. 1 •• lit, ' ••• I.,t •• , IS1. 

-1,119; 0,2361 
10,072; 0,0001 

0,708; 0,4811 
9,606; 0,0001 

-48,018; 0,0001 
-S, 086; 0,0001 

-5,216; 0,0001 
-16,181; 0,0001 
-S,S11; 0,0001 

6,04 ; 0,0001 
-18,382; 0,0001 
-1,183; 0,0882 

-13,403; 0,0001 
66,861; 0,0001 

-26,664; 0,0001 
-82,401; 0,0001 

-5,88 ; 0,0001 
2,606; 0,0144 
7,182; 0,0001 

28,1'1; 0,0001 
-2,613; 0,0141 

-29,138; 0,0001 

G:> 
G:> 



T.ble •• III. Lone.e.rs "7ennes de différentes plêces .esarées s.r c •• cao des 

st.des de 1. tlq.e en fonction d. Ile. d'orlelne. 

St.des Endroits LC L.C LS L.S LC. L.BC 

L.rye Fronten.c 0,188. 0,4 .... 0, 251.b 0,322. 0,132. 0,121. 
St-"'urlce 0,117.b 0,481. 0, 241.b 0,327. 0,120. 0, 12S. 
L. Ilêyre 0,121b 0,502. 0,211. 0,320. 0,123. 0,124. 
RI .... ld 0,17'.b 0,501. 0,2S8b 0,32'. 0,120. 0,12'" 

N7 ... • e Fronten.c 1,17'. 0,749. 0,401. 0,504. 0,214. 0,207. 
St-.... rlce 1,0.2.b 0,711. 0,426. 0,502. 0,225. 0,205a 
L. Ilêyre 1,012b 0,756. 0,41'. 0,492. 0,226. 0,206. 
RI .... kl 1,111.c 0,747. 0,412. 0,497. 0,224. 0,208. 

Mlle Fronte •• c 1,750. 1,083. 1,335. 0, 881.b 0,33'. 0,287. 
St-.... rlce 1, 485b 1,080. 1,28'b 0,'01. 0, 311.b 0, 271b 
L. llêyre 1, 448b 1,072. 1, 268b 0,8'4b 0,2.0.b 0,2400 
RlllO .. kl 1,731. l,OIS. 1,4100 0,81'b 0,301b 0, 272b 

Fe.elle Fronten.c 2,2SI. 1,S03. 0,86'. 0,867. 0,6S4. 0,4S0. 
St-"'urlce 1,825b 1,357. 0,842. 0,80.b 0, 518.b 0, 427.b 
L. llêyre 1,5S8c 1,0'4b 1,028b 0, 888c 0, 536.b 0, 425.b 
RI .... kl 2,188. 1,28'. 0,840. 0, 824b 0,602b 0, 42Sb 

• L .... r ••••• '1 ... e.I .... pt., ....... ta'" •• 1,1 •• ,ar la .... I.ttr •••••• t ,a. 

aJ'.Uleath .... t ""'re.te. 1 ••• h ..... ,u ••• nlt' •• ',ti (tilt •• , •• SC""i) . 

G> 
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Tableau IV.Lonceurs .o7ennes des dlyerses pièces .nato.lq.es .es.rées s.r 

les différents st.des de 1. tique S.B .. pA76.116 lBporl6pal .. trl6 

en fonction des périodes d'échantillonn.ces. 

stades Périodes LC LaC LS LaS LC. LaBC 

Larye liai 1 •• 2 0,5'5.- 0,503. 0,25'a 0,32'a 0,134. 0,118a 
U.-.... T) .. (II-'.'IT) U'-'.'It) U.-••• I.) (I-'.'U) (1-..... ) 

".lliet 1 •• 2 0,8'2b 0,4'1a 0, 248b 0, 31.b 0, 123a 0,124a 
U.-.... I) U'-'.Ht) (JI-'.'U) U'-'.'U) (1'-'.'1) U.-.... T) 

N7..,lIe liai 1112 1,088a 0,758a 0,422. 0,4'5a 0,224a 0,201a 
U.-•••• t) (JI-'.Hl) (l'-'.'U) (I.-•• tlt) (lS-'.'II) (lS-.... ., 

".lliet 1 •• 2 1,lT8b 0, 141a 0,405b 0,503a 0,221. 0,208a 
(l.-•• tls) (U-'.'St) (U-'.'IU (1I-•• tlt) (l'-'.'II) (l.-.... ., 

Mlle liai 11.2 1,554. 1,080. 1,314. 0,818. 0,320. 0, 215a 
(lU-'.UU (lU-'.H') (U.-.... ) (UI-'.Ht) (11-..... ) (II-'.'U) 

".lliet 1 •• 2 1, 122b 1,053b 1,311b 0,8T'a 0, 312a 0,218. 
(11-'.''') (II-.... U (II-'.'U) (11-.... ., (li-'.'IS) (II-••• tt) 

Fe.elle liai 1 •• 2 1,810. 1,218. 1,040. 0,851. 0,508. 0,42'. 
(11-'. SU) (l'-',UI) (II-'.U') (11-..... ) U.-••• I.) U'-','U) 

".illet 11.2 2, 224b 1,303b 0, 858b 0,845. 0,512a 0,430a 
(l'-',nT) (l'-',UT) (tt-','II) (1I-',tI., (ll-' •• U) (l'-',.n) 

1 L .... J •••••• '11' c.l .... "" Il ..... ta •••• 1,1 ••• a, la .... l.tt, •• , ••• t ,a • 

• 11.I'lcatl, .... t .l''6r •• t •• 1 ••• I,.a •••• ' .... lllt6 .. ','1 (t •• t •• , ., 1'1IOf.). 

Il (.-'1); .: .... , •• ' •••• r'atl ... , Il: 6carl-l, ... 
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LC 

LaC 

LaBC 
~ 

- __ LaS 

__ LS 

LaC: Largeur du corps 
LaS: Largeur du scutum 
LaBC: Largeur du basis capitum 
LC: Longueur du corps 
LCa: Longueur du capitulum 
LS: Longueur du scutum 

Fig. 1. Femelle de la tique Haemaphysalis leporispalustris 

avec illustration des différentes mesures effectuées. 
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Il FRONTENAC 

IZ] ST-MAURICE 

DIALIEVRE 
DRIMOUSKI 

o v c < < < < < 

LC LaC LS LaS LCa LaBC 
Fig. 2: Longueurs des différentes pièces mesurées sur la totalité des tiques en fonction 
de la région. ~ 

• Le. moyennes pour une m'me plke ne sont pa. UIDifluUvement cUlf'rente. l un niveau cie 
probabUit' de 0,05 (test de F de Sc:h.'). 
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Il GORGEES 
1 

rzJ + 1- GORGEES 

D NON-GORGEES .. 

0,8 

0,6 

0,4 

0,2 

av (' (' (' (' (' 1 

LC LaC LS LaS LCa LaBC 
Fig. 3a: Longueurs moyennes des différentes plêces mesurées sur les larves en fonction 
de l'état de gorgement. ;! 

• Les moyennel pour une même p~ ayant la même lettre ne lont pal 'laDifleativement différentel à 
un niveau de probabilité de 0,05 (te" de F de Scheffé). 
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Il GORGEES 

-------------------------------------------. 0 + /- GORGEES 
1,5 D NON-GORGEES 

1 

0,5 

__ __ a -., - -b- - - - _8 _ -a -.a -a ---- - - - - - -

a 
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o V r < r r < < 

LC LaC LS LaS LCa LaBC 

Fig. 3b: Longueurs moyennes des différentes pièces mesurées sur les nymphes en 
fonction de l'état de gorgement. 

• Les moyennes pour une même plke ayant la même lettre ne IOnt pa. significativement différentes à 
un niveau de probabilité de 0,05 (te.t de F cie Schelfé). 
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Il GORGEES 

EZI +/- GORGEES 

D NON-GORGEES 
_________ 3 _______________________________________________________ _ 

-b-- - -- - - - - -- - - - - - - - - - -- - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - -- - -- - - - -

_________ b 
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Ov < < < < < , 

LC LaC LS LaS LCa LaBC 

Fig. 3c: Longueurs moyennes des différentes pièces mesurées sur les femelles en 
fonction de l'état de gorgement. ' 

• Les moyennes pour une .. ~me pièce ayant la .. ~ .. e lettre ne IOnt pas sl&nifteativement différentes à 
un niveau de probabilité de 0,05 (test de F de Scheffé). ... t 
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CHAPITRE 4 

LA TULAREIIIE ET SON ftC!EUR POTENTIEL AU ClDEBEC, LA TICIUE 

IlAEIlAPIITSALI S UPOlU SPALUSTRIS. 

1 Jn'RODUCTI ON 

14 

L'i.portance des arthropodes dans la trans.lsslon de 

.. ladies eat bien établie et reconnue, une .yriade d'a,enta 

pathogènes étant trana.ia par cea organia.sa. Nous n'avons qu'A 

penser aux différentes encéphalites véhiculées par l.s 

diptères, au paludis.a, A l'onchocercose, au typhus et A la 

peste associés aux insectes (Rodbain et Perez, 1986). Les 

acariens, plus particullère.ent les tiques, sont a.ssi vecteurs 

de plusieurs acents pathogènes: l'encéphalite de Powassan 

(McLean, 1918; Artsob et al, 1984), la lièvre pourprée des 

.ontagnes rocbeuses (Bequaert, 1946; 8ishopp et Tre~ley, 1946; 

Gregson, 1968), la tularé.ie (Francis, 1928; -Beq1l8.ert, 1946; 

Gregson, 1968; Hopla, 1914; Prave, 1919; Bell et Reilly, 1981; 

Evans et al, 1986; Caron, 1988; Robrbacb, 1988) et plus 

réce..ant mise en évidence, la maladie de Ly.a (Steere et 
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Malawista, 1919; Spiel .. nn et al, 1986; Doby, 1988; Doby et al, 

1988; Ciesielski et al, 1989; Doby et al, 1991; Lane et al, 

1991). 

La tularéaie est présente chez certains ani .. ux 

probable.ent depuis fort longteaps: d'ailleurs, Olsuf'ev (1966) 

souligne qu'elle originerait de l'héaisphère nord l la fin du 

Miocène, début du Pliocène; cependant les preaières 

descriptions médicales et scientifiques ne reaontent qu'au 

début de ce siècle. Il s'agit d'une zoonose causée par une 

bactérie, affectant principaleaent les rongeurs sauvages et les 

lagoaorpbes et qui peut évent uelleaent se rencontrer chez 

l' hu .. in (Francis, 1925; Prave, 1919; Bell et Reilly, 

1981;Evans et al, 1986; Caron, 1988). 

L'objectif principal poursuivi dans notre étude est 

relatif l la vérification du statut de la tularéale dans le 

Québec aéridional et du potentiel vectoriel de la tique 

Hae~pbysalls leporlspslustrls dans sa transaisslon au lièvre 

d'Aaérique. 
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BI STORI ClUE DE LA TULAREIII E 

Mê.e si la tularémie existe depuis longte.ps, ce n'est 

qu'en 1911 que McCoy rapporte la pre.ière description d'une 

.aladie, selon lui sellblable 1 la peste et qui touche le 

sper.ophlle de Californie, CJtellus beecbeyJ. C'est en 1912 que 

McCoy et Chapin réussirent 1 isoler l'agent causal de cette 

.aladle, qu'Ils noaaent alors BacterJu. tularense d'après le 

comté de Tulare en Californie od il avait été trouvé (Francis, 

1928; Hopla, 1974; Bell et Reilly, 1981). Wherry et Laab (1914) 

furent les premiers 1 dé.ontrer la présence de la .aladie c.ez 

le lapin l queue blanche SylvJlalus LlorJdanus et l Isoler avec 

Vail (1914) B. tulsrense chez un hu_in. Dans les années 

suivantes, Edward Francis ent repr lt avec de noabreux 

collaborateurs, diverses expériences sur la nature de cette 

maladie chez le lapin, sur la trans.ission de celle-ci par des 

mouches l chevreuils (Cbrysopp spp.) et autres arthropodes 

(pou, .ouche doaestlque, ••. ); de plus 11 proposa le no. de 

tularé.ie pour cette .aladie (Bell et Reilly, 1981). Plus tard, 

Parker et al (1924) dé.ontrèrent le rOle iaportant d'une espèce 

de tique, Der .. centor Ilndersoni dans la propa,at Ion de la 

en .attant en évidence une trans.ission 

transovarienne de B. tulllrense chez cette tique lui peraettant 

d'être un réservoir permanent pour cet agent. Parker et Spencer 
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(1928) soulignèrent le 1IIê.e phénollêne chez d'autres tiques; 

nota..ant chez D. v.ri.bilis et H. leporisp.lustris (Bell et 

Reilly, 1981). Edward Francis tut honoré pour sa contribution 

l la connaissance de la tularé.ie en 1959 quand le no. du genre 

de cette bactérie tut changé pour Fr.ncisella. 

Au Canada, le pre.ier cas de tularé.ie fut signalé en 1930 

(McNabb, 1930) et entre cette année et 1978, Statistique Canada 

rapporte 350 cas déclarés de tularé.ie sur le territoire 

canadien, dont la .aJorité au Québec (Perron, 1984). Entre 1955 

et 1985, il Y a eu 128 cas rapportés par le IUnistère de la 

Santé et des Services Sociaux du Québec (Caron, 1988). La 

première .ention québécoise remonte l 1942 et a été faite par 

R.B. Jenkins (Bequaert, 1945); de plus, en 1980-81, une 

épidémie affectant 57 personne a été signalée au Québec (Gouv. 

Canada, 1982). 

DESCRIPTION ET DISTRIBUTION DE L'AœNT PATIIOGEJŒ 

Francisella tularensis (McCoy et Chapin) anciennement 

SacterJu. tularense et P.steurell. tul.rensJs est une petite 

bactérie (0,2 par 0,2 - 0,7 ~m) extrêmement pléo.orphique, ne 
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for.ant pas de spore. C'est une bactérie gra.-négative n'ayant 

pas de croissance sur des .ilieux de cultures ordinaires sans 

enrichissement et sa teapérature opti.ale de croissance est de 

37·C, avec .ort l 66·C pour une exposition de 10 ainutes 

(Golvan, 1969; Buchanan et Gibbons, 1974; Martin et al, 1982). 

Cette bactérie se présente sous deux variétés: le type A (F. 

tularensJs var. tularensJs) qui est principaleaent associé aux 

lagomorphes et aux tiques, serait la source de 90~ des 

infections huaaines et la foras la plus virulente. Le type B 

(F. tularensJs var. palaearctJca) affecte les rongeura et eat 

transmise principalement par de l'eau conta.inée (Buchanan et 

Gibbons, 1974; Bell et Reilly, 1981). 

La tularé.ie a une distribution presqu'exclusiveaent 

holarctique. En effet, en Allêrique du Nord, on retrouve les 

deux types, le preaier étant prédo.inant, avec un taux de 

mortalité chez les hu.ains d'environ 6~ (Caron, 1988; Rohrbach, 

1988); ailleurs dans le .onde seul le type B est présent, les 

régions du Japon, de la Chine, de l'ancienne URSS, de la 

Scandinavie, de l'Europe et de la Tunisie sont par.i celles od 

la tularé.ie est principalement rapportée (Hopla, 1974; Bell et 

Re 111 y, 1981 ) . 
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TRANSMISSION ET MANIFESTATIONS DE LA TULAREMIE CHEZ L'HUMAIN 

La trans.ission de la tularé.ie peut s'effectuer de 

diverses façons et par plusieurs portes d'entrée: directe.ant 

par un arthropode piqueur hé .. tophage; ~canique.ant par les 

pièces buccales ou par des fèces conta.inées (Hopla, 1974; 

Horsfall, 1982); par la peau (par des lésions ou ".a par la 

peau saine) lors de contacts ou de .. nipulations avec des 

vertébrés infectés (Francis, 1928; Labzotfsky et Sprent, 1952; 

Young et al, 1969); par les voies respiratoires lors de 

l'inhalation de poussières de fèces de tlqges conta.in6es 

(Horsfall, 1962; Burrough et al,1946); par l'incestion de 

viandes infectées insuff isa-.ent cui tes ou d'eau conta.inée 

(Horsfall, 1962; Greco et al, 1987; Hoel et al, 1991). 

Ces no.breuses portes d'entrée aMnent dltt6rentes 

.. nifestations cliniques de la .aladie, l savoir les types 

a) ulcéro-glandulalre, b) glandulaire, c) thyphoidlen, 

d) pneu.onique, e) oculo-glandulaire et f) oro-pharyn,ien 

(Francis, 1928; Golvan, 1969; Martin et al, 1982; Caron, 1986). 

Les trois prelliers types sont les plus courants, le type 

ulcéro-glandulaire représentant environ 16 l 86~ des cas (Evans 

et al, 1986; Caron, 1988). 
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Le diagnostic de la tularé.ie se fait de plusieurs fa9 0 ns 

dont la plus concluante demeure l'isolation en laboratoire de 

la bactérie; les autres moyens existant sont des tests cutanés 

de type hypersensibilité, d' i_unofluorescence, d'agglutination 

et d'hémagglutination (Bell et Reilly, 1981; Caron, 1988; 

Delarbre et al, 1989). Finalement, .antlonnons que la tularé.le 

se trai te eft icace.ant l l'aide d' ant Ibiot iques tel que la 

streptomycine, la tétracycline et la genta.yclne (Caron, 1988; 

Rohrbach, 1988, Delarbre et al, 1989). 

PRINCIPAUX YECTEURS ET BOTES DE LA TULARElUE 

Les vecteurs les plus Importants pour la taune se 

retrouvent princlpale.ent chez les arthropodes des ordres des 

Acarlna (tiques et aites), des Diptera (aoustlques et .ouches), 

des Siphonaptera (puces) et des Anoplura (poux) (Bell et 

Reilly, 1981). Il se.ble que chez les Acarlna, la fa.llle des 

Ixodidae (tiques dures), constitue le groupe de vecteurs chez 

les .... Itères le plus important de tularéale. Dans l'est de 

l' Amér ique du Nord, les tiques A.blyo... a.er1 canu., 

Derlllllcentor varlabilis et H. leporispalustris sont les 

principaux vecteurs et les ectoparasites les plus fréquents des 
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rongeurs et des lago_orpbes (Hopla, 1914). Il seable que la 

tique du lapin H. leporispillustris soit le seul vecteur 

important de la tularé_le au Québec, car l notre connaissance, 

les deux autres espèces de tiques ne se rencontrent pas sur ce 

territoire. 

Il a été démontré que F. tularensis se multiplie l 

l'Intérieur des tiques l partir des stades i..atures Jusqu'au 

stade adulte et se retrouve dans l'bé_olyapbe, dans les glandes 

salivaires et dans le tube digestif (Hopla, 1914; Andrews et 

al, 1980). Aussi, une transmission transovarienne de llagent 

patbogène est reconnue cbez plusieurs tiques dont celle du 

lapin (Bell et Reilly, 1981; Evans et al, 1985). 

En A~rlque du Nord, près d'une centaine dlorganis.e. sont 

considérés co..e bôtes potentiels de la tularé_ie, dont plus 

d'une soixantaine d'espèces de ... _lfères (Bell et Reilly, 

1981), et quelques dizaines d'espèces d'oiseaux, de poissons et 

d'ampblblens (Hopla, 1914). Cbez les ... _ifères, les plus 

Importants au point de vue épidé_iologique sont les léporidés 

tels le lapin l queue blancbe, Sylvilalus Lloridanus aux Etats­

Unis et le lièvre d'Amérique, Lepus a.ericanus au Canada et au 

Québec. D'autres .... Ifères ont aussi une grande i_portance: le 

castor Castor canadensis, le rat musqué Ondatra zibetbicus, 

ainsi que quelques espèces de musaraignes (Hopla, 1914). 
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Enfin, les tiques vect .. ices co-.e H. IBporlsplflustris au 

Québec, sont considé .. ées com.e de bons rése .. voirs de F. 

tularBnsis vue leu.. g .. ande susceptibilité et leur faible 

sensibilité 1 ce pathogène (Hopla, 1974); par cont .. e, les 

lagomo .. phes ne pou .... aient êt .. e considé .. és co..e de bons 

rése .. voirs étant donné leur grande sensibilité 1 la tularéaie 

(Klock Bt al, 1973). Cependant, le lièv .. e d'A~ .. ique pou .... ait 

être une exception, car il ar .. ive fréque-.ent qu'il puisse 

surviv .. e 1 une infection ce qui dénoterait une sensibilité 

aoind .. e 1 la tula .. éaie (Bell et Reilly, 1981). Ceci n'en fait 

pas nécessairement un bon rése .. voir, aBis le concept de 

réservoir pluri-hOtes pourrait s'appliquer dans le ca. de L. 

a.ericlfnus et de la tique le pa .. asitant H. IBporJsPIJlustrJs. 

Une scbémat isat ion résumant la transalsslon de la tul.réaie 

ainsi que les interactions ent .. e la tique du lapin et ses hOtes 

sont p .. ésentées 1 la figure 1. 
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Fig. 1. Cycle de la transmission de 

Francise//a lu/arensis. 
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IETBODES DE RECHERCHE DE LA TULAREIII E 

Plusieurs méthodes directes et indirectes existent afin de 

détecter la présence de la bactérie responsable de la tularé.ie 

chez un organisme; parmi les approches directes, il faut 

signaler la croissance de la bactérie sur un .ilieu de culture 

adéquat, méthode qui demeure sujette l caution (Caron, 1986; 

Rohrbach, 1988) et l'i .. unolluorescence, technique directe 

servant principalement au triage des tissus et liquides 

récoltés pour déterminer les positifs l llettre sous culture 

(Lennette et al, 1978). Les autres -'thodes sont dites 

indirectes et se réfèrent l l'i_unosérolo,ie ou recherche 

d'anticorps; la plus ancienne approche et la plus précise 

demeure celle du test d'agglutination en tube (Binnin,er et al, 

1980; Ferguson et Heigt, 1981; Morner et Sandstedt t 1983; Sato 

et al, 1990). La .icroagglutination est une autre lléthode 

qu'utilise le test d'agglutination rapide sur plaque (RSA) 

(Massey et Mangialico, 1974; Bl'uce, 1978; Boul'que et Hi"ins, 

1984; Sato et al, 1990), celle-ci, plus l'apide, de .. nde 

beaucoup moins de manipulations que la précédente et sa 

précision est l'elativellent si.ilaire. La del'nièl'e méthode est 

l'ELISA (Enzy.e Links l .. unoSol'bent Assay), plus pl'écise que la 

RSA mais plus longue et plus dispendieuse. 
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Lors de la recherche de l'agent causal de la tularé.ie 

dans notre étude, nous avons utilisé une IDéthode directe et 

deux indirectes; la pre.ière est la .ise en culture 

d'échantillons de tiques recueillies sur les lièvres capturés 

à l'été 1992 dans quatre régions du Québec méridional, le Parc 

de Frontenac, la Réserve faunique St-Maurice, la ZEC La Lièvre 

et la Réserve faunique Ri.ouski. Les deux méthodes indirectes 

prévues étant le test d'agglutination rapide sur plaque (RSA) 

et le test d'agglutination en tube pour plus de précision. Ces 

deux tests étaient fai ts sur du séru. provenant des lièvres 

capturés. 

La méthode de mise en culture pour la recherche de F. 

tularensJs a eu lieu au Laboratoire de Santé Publique du Québec 

à Sainte-Anne-de-Bellevue (Groupe du Dr F. Gosselin). Le 

protocole expérimental a été le suivant: les 6chantilions de 

tiques vivantes ont été déposés à notre retour du terrain dans 

un congélateur et conservés à -TO·C dans de l'eau peptonée 

(O,06~). Lors du transport au Laboratoire de Sant6 Publique, 

les échantillons ont été placés dans une glaci6re contenant de 

la glace sèche (glace carbonique), ils ont par la suite 6té 

décongelés (figure 2) puis broyés dans un broyeur à tissus 

(flgure 3) Jusqu'à l'obtentlon d'une suspension homogène. Deux 

à trois gouttes de broyats furent déposées (figure 4) puis 

étalées (figure 6) à la surface d'une gélose à base de cystine 
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-70o e dans une eau peptonée (O,05~). 

Fig. 3. Tiques broyées 1 l'aide d'un broyeur l tissus. 



Fig. 4. Deux à trois gouttes de broyat déposé sur une gélose l base 

de cystine-glucose additionnée de sang. 

Fig. 5. Broyat étalé sur une gélose à base de cystine-glucose 

additionnée de sang . 
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Fig. 6. Observations des géloses après 10 Jours d ' incubation. 
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- glucose additionnée de sang et d'antibiotiques. Les géloses 

ont ensuite été incubées A 36·C en présence de 6% Co. et puis 

observées (figure 6) Jusqu'à 10 Jours pour vérifier 

l'apparition de colonies typiques c'est-A-dire rondes, lisses, 

légèrement mucoldes et de couleur bleu grls. Des 66 

échantillons de tiques testés, aucun n'a révélé la présence de 

F. tular8nsJs. 

Une autre possibilité de détection de la tularé.ie est la 

recherche d'antlcorps à F. tular8nsJs dans le séru. provenant 

du sang d'un hOte potentiel, ici le lièvre d'~rique. Le sang 

fut recueilll de la façon suivante: pour chaque lièvre capturé, 

un échantillon de sang (environ "2 - 3 .1) a été prélevé dans la 

velne centrale de l'oreille, en utilisant une seringue .unie 

d'une aiguille (grosseur 26G) préalable.ant passée A l'héparine 

afin d'éviter une coagulation précoce. Puis le sang a été 

transféré dans des tubes sous vide tapissés de silicone (type 

Vacutalner) et gardé dans une glacière l environ 4-C. A la fin 

de la Journée, le sang fut centr i fugé A 100 rp. pendant 10 

.inutes afln de recueilllr le sérum selon des alicots de 1 ml 

chacun et gardés au réfrigérateur A 4-C; lors de notre retour 

au laboratoire, les échantillons ont été déposés au congélateur 

à -70·C. Il est A noter que nous n'avons pas réussi A prélever 

un échantillon de sang chez tous les lièvres, car dans 

plusieurs cas la veine dans laquelle nous prélevions était 

éclatée dQ à une forte pression que pouvait exercer un no.bre 
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important de tiques sur cette région de l'oreille. 

Les sérums ainsi obtenus ont été souais dans une preaière 

étape au test d'agglutination rapide sur plaque afin de mettre 

en évidence la présence d'anticorps; le protocole expérimental 

a été le suivant: 0,08, 0,04, 0,02, 0,01 et 0,005 ml de sérua 

de chaque lièvre furent déposés individuellement dans un carré 

de la plaque, avec dans deux autres carrés téaoins, 0,02 al de 

solution physiologique saline (contrale négatit) et 0,02 al de 

sérua contrale F. tularensJs (Laboratoire Difco) (contrÔle 

positif). Ensuite, 0.03 ml d'antigène F. tul.rensls 

(Laboratoire Difco) a été déposé dans cbaque carré utilisé 

(figure 7). Les dilutions tinales pour le sél'ua correspondaient 

respectivement 1 environ 1:20, 1:40, 1:80, 1:180 et 1:320. 

Après mélange et rotation de la plaque pendant 4 ainutes, une 

lecture a été faite au-dessus d'une vitre illuainée afin 

d'estimer l'agglutination comme suit: 4+ 100~ arrlutiné, 3+ 75~ 

agglutiné, 2+ 50~ agglutiné, 1+ 25~ agglutiné, +\- traces et 0 

pas d'agglutination (figure 8). Le titre d'un sél'ua était 

enregistré pour une dilution dans laquelle il y a au aoins 2+ 

(50~) d'agglutination. Pour les 41 sél'uas testés, aucun n ' a 

aontré une agglutination supérieure 1 2+, ce qui iaplique la 

présence d'aucun échantillon positif; c'est pour cette raison 

que le second test, l'agglutination en tube, n'a pas été 

effectué. 



Fig. 7. Matériel nécessaire pour l'exécution du test 

d'agglutination rapide sur plaque. 

Fig. 8. Résultats négatifs obtenus lors d'un test d'agglutination 

rapide sur plaque. 
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Les résultats obtenus lors des deux tests, soient 

directement par la mise en culture d'échantillons de tiques et 

indirectement par la recherche d'anticorps l la tularémie par 

le test de l'agglutination rapide sur plaque, nous a~nent l la 

conclusion que les populations de lièvres et de tiques 

échantillonnés dans les quatre régions du Québec ~ridional ne 

contituent pas actuellement des foyers endémiques de la 

tularémie. 

POTENTI EL VECTORI EL DE B. LEPOIlIPALUSTBlS AU ClOEIIEC 

Les résultats obtenus par nos tests sur la recherche de la 

bactérie causant la tularé.ie furent négatifs; cependant nous 

sommes l même de constater un potentiel vectoriel certain de 

cette maladie par la tique du lapin chez le lièvre Lepua 

a.erlcanua au Québec et ce pour plusieurs raisons: 

pre.ièrement, il faut mentionner que la tularé.ie est présente 

et rapportée au Québec depuis 1942 (Bequaert, 1945). Depuis ce 

temps, la tularémie est rapportée régulièrement l chaque année 

sur ce territoire (Caron, 1986) et le Laboratoire de Santé 

Publique du Québec nous informe de près d'une dizaine de cas 

rapportés annuellement au cours des dernières années (Dr F. 
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Gosselin, co... personnelle). Et co.-e la variété de F. 

tularensis associée aux lagomorphes et aux tiques serait 

responsable de 90~ des cas bumains (Hopla, 1914), 11 est 

raisonnable de croire que des foyers endémiques de la tularémie 

cbez certaines populations de lièvres et de tiques sont 

présents sur le territoire québécois. 

Deuxièmement, les populations de tiques infestant L. 

a.ericanus que nous avons dénombrées sont relative.ant 

similaires dans les quatre régions retenues et présentent une 

abondance importante: la moyenne de tiques par lièvre étant de 

220 individus et la prévalence, c'est-A-dire le pourcentage de 

présence de tiques sur les lièvres, de 100~. Alors il nous 

semble plausible que les abondances et la prévalence soient de 

même pour l'ensemble du territoire méridional. Cette stabilité 

dans le système parasite - proie entre H. leporispalustris et 

le lièvre d'Amérique pourrait révéler une situation nor_le 

pour l'implantation de la bactérie; considérant que le lièvre 

L. a.ericanus peut être résistant A la tularémie, selon l'étude 

rapportée par Bel .l et Reilly (1981), si F. tularensis infecte 

une population, elle devrait sans problème s'y établir et même 

se propager. Cependant, les résultats négatifs enre~istrés dans 

notre étude et le faible nombre de cas buaains par année (une 

dizaine de cas pour tout le territoire québécois) peuvent nous 

laisser croire que les conditions A l'implantation de la 
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tularémie au Québec ne sont peut-être pas idéales; 11 est 

possible que l'abondance de tiques sur les lièvres québécois ne 

soit pas assez élevée, en comparaison l l'étude de Green et al 

(1943) au Minnesota qui rapportent des abondances moyennes de 

1000 individus par lièvre; de plus la résistance du lièvre 

d'Amérique l la tularémie ne fut rapportée qu'une fois; celle­

ct pourrait ne pas être présente ou être de .oindre t.portance 

chez les populations de lièvres du Québec, pour des raisons qui 

n'ont présentement pas lait l'obJet de recherches. 
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CONCLUSION 

La tularémie est une pathologie présente sur le territoire 

du Québec méridional; 

pathogène Francisella 

cependant la recherche de son agent 

tularensis 

importantes s'est révélée négative. 

dans 

Nous 

quatre 

savons 

régions 

que le 

potentiel vectoriel de cette maladie chez le lièvre d'A~rique 

est présent gr ace l Hae~pbysalis leporispalustrls, mais cette 

potentialité est probablement faible et localisée dans des 

foyers endémiques fort restreints et temporaires. Il serait 

heureux de pouvoir conclure que les populations de Lepu8 

aaerlcanus sont saines, car personne ne souhaite voir 

s'installer une zoonose pouvant affecter un ani_l convoité 

ainsi que les chasseurs, trappeurs et amants de la nature. Bien 

que les présentes données ne nous permettent pas de déceler des 

individus touchés par la tularémie, un suivi plus rigoureux et 

systématique de certaines populations du lièvre d'AlI6rique 

pourrait peut-être cerner des foyers particuliers au 

développement de cette zoonose au Québec et révéler ses 

conditions d'implantation et de propagation. 



96 

REFERENCES 

Andrews, C. L. , R.R. Gerr ish et V.F. Nettles. 1980. 

Ectoparasites collected fro. eastern cottontails in 

southeastern United States. J. Med. Ent. 11: 419-480. 

Artsob, H., L. Spenee, G.Surgeoner, J. MeCreadie, J. Thorsen, 

C. Th'ng et V. Laapotang. 1984. Isolation 01 Francisella 

tularensls and Po"assan virus fro. tieks (Aeari: Ixodidae) 

in Ontario, Canada. J. Med. Ent. 21: 165-168. 

Bell, J.F. et J.R. Reilly. 1981. Tulare.ia. In: Davis J."., 

L.R. Karstad et 0.0. Trainer (eds.), InLectious diseases 

oL wlld lU ... ls, p.213-231, The lo"a State University 

Press, Ames, Iowa. 

Bequaert, J.C. 1945. The tieks, or Ixodoldes, 01 the 

northeastern United States and eastern Canada. Ent. A.er. 

26: 14-232. 

Binninger, C.E., J.J. Beeehan, L.A. Tho .. s et L.D. "indward. 

1980. A serologieal survey lor seleeted infeetious 

diseases 01 black bears in Idaho. J. Wild. Dis. 18: 423-

430. 

Bishopp, F.C. et R.L. Trembley. 1945. Distribution and hosts 01 

certain North A.erican tieks. J. Parasitol. 31: 1-54. 

Bourque M. et R. Higgins. 1984. Serologie studies on 

brueell os i s, lept ospi ros i sand t ulare.i a in .oose (Alces 

alces) ln Quebee. J. Wlld. Dis. 20: 96-99. 



91 

Bruce, D.L. 1918. Tulare.la ln Canada: Franclsella tularensls 

agglutlnlns ln Alberta Ground squirrel sera. Cano J. 

Parasltol. 89: 49-60. 

Buchanan, R.E. et Gibbons, N.E. (eds.) 1914. Serley's ~nual ot 

deter.lnatlve bacterlololY. Elgbtb edltlon. Tbe Wililaas 

& Wilkins Co.pany, Balti.ore. 

Burrougb, A.L., R. Holdenreld, O.S. Loneanecker et K.F. Meyer. 

1946. A field study of latent tulareaia in rodents wlth a 

llst of ail known naturally Infected vertebrates. J. 

Intect. Dis. T8: 116-119. 

Caron, J. 1986. La tularé.le. M~d. V~t. Qu~bec 18: 163-168. 

Cleslelskl, C.A., L.E. Markowltz, R. Horsley, A.W. Hlghtower, 

H. Russell et C.V. Broo.e. 1989. Ly.e disease surveillance 

ln tbe United States, 1983-1988. Rev. Intect. Ols. 11: 

1436-1441. 

Delarbre, J.M., P. Laudat, J. Loulergue et C. Martin. 1989. La 

tularéale. La région centre, zone endéaique. Se •. Hop. 

Paris 86: 1193-1196. 

Doby, J.M. 1986. Résultats d'une enquête sur l'érytbèae alerant 

de Lipschutz dans l'ouest de la France. Ouest Med. 3': 

161-112. 

Doby, J.M., J.F. Anderson, et al. 1986. Lyas disease in Canada 

"itb possible, trans.lsslon by an Insect. Zbl. Sakt. HYI. 

283: 488- 490. 



98 

Doby, J.M., G. Bigaignon, et al. 1991. Suivi pendant 4 ans du 

niveau d'infestation de la tique Ixode. rlclnus (Acarien: 

Ixodidae) par Borrella burgdorleri, agent de la borrellose 

de Lyme, dans deux mass i fs forest iers de la Bretagne. 

Bull. Soc. Patb. Exot. 84: 398-402. 

Evans, M.E., D.W. Gregory, W. Schaffner et Z.A. McGee. 1986. 

Tularemia: a 30-year experience witb 88 cases. Medicine 

14: 261-269. 

Ferguson, D.V. et G.A. Reigt. 1981. Survey for rabies, 

leptospirosis, toxoplasmosis and tularemia in Strlped 

skunks (Mepbltis JaBpbltis) from tbree public use are •• in 

Nortbwestern Arkansas. J. Wild. DI •• 11: 516-619. 

Francls, E. 1926. Tularemia. J. A.er. IifJd. A.6. 84: 1243-

1260. 

Francis, E. 1928. A su..ary of present knowled,e of tularemia. 

Medicine 1: 411-432. 

Golvan, Y.J. 1969. EI~.ents de parasitologie ~dic.le. Editions 

médicales Flamaarion, Paris. 

Gouvernement du Canada. 1982. La tularémie au Qu6bec. Rapport 

bebdo .. daire des .. ladies au Canada. 8: 1-3 

Greco, D., G. Allegrini, T. Tizzi, E. Ninu, A. La .. n-na et S. 

Luz!. 1981. A waterborne tularemia outbreak. Europ. J. 

Epide •. 3: 36-38. 

Green, R.G., C.A. Evans, et C.L. Larson. 1943. A ten-year 

population study of tbe rabbit tlck Hae~pbysalls 



99 

leporispMlustris. A •. J. Hyg. 38: 260-281. 

Gregson, J.D. 1966. The ixodoJdeM 01 CMnMdM. Science service, 

ento .. ology division. Canada departIMmt of agriculture. 

Publication No. 930. 92 pp. 

Hoel, T., O. Scbeel, S.H.G. Nordabl et T. Sandvlk. 1991. Water­

and airborne Francisella tulMrensJs biovar pMlaearticM 

Isolated fro .. bu .. n blood. In/ection 11: 348-360. 

Hopla, C.E. 1914. Tbe ecology of tulare .. ia. Adv. Vet. Sc. Co.p. 

Med. 18: 26-63. 

Horsfall, W.R. 1962. Medical ent o.ol ogy. Arthropods and hu~n 

disease. Tbe Ronald Press Co.pany, New York. 

Klock, L.E., P.F. Olsen et T. Fukushi ... 1913. Tulare.ia 

eplde.lc assoclated wltb tbe Deerfly. J. Aaer. Med. Ass. 

221: 149-162. 

Labzoffsky, N.A. et A.F. Sprent. 1962. Tulare.la a.ong beaver 

and auskrat ln Ontario. Cano J. Med. Sc. 30: 260-265. 

Lane, R.S., J. Piesman et W. Burgborfer. 1991. Lyaa 

borrellosis: Relation of Its causative agent to its 

vectors and bosts ln North America and Europe. Ann. Rev. 

Ento.ol. 31: 681-609. 

Lennette, E.H. et E.H. Spauldlng. 1918. Manual 01 clinicMI 

.icrobiology. American society for .icrobiology, 4th 

edltlon. 

Martin, T., I.H. Holaes, G.A. 

Greefkes. 1982. Tularemla 

Wobeser, R.F. Anthony et 

ln Canada wltb a focus 

I. 

on 



100 

Saskatchewan. Cano Med. Ass. J. 121: 219-281. 

Massey, E.D. et J.A. Manglallco. 1914. Mlcroagglutlnatlon test 

tor detectlng and lesurlng seru... agglutlnlns ot 

Francisella tularensis. Appl. Microb. 21: 25-21. 

McLean, D.M. 1916. Arbovirus patboKtJnes au Canada. Conseil 

National de Recherche du Canada, Ottawa. 40 pp. 

McNabb, A.L. 1930. Tularemla: The flrst case repported ln 

Canada. Cano Publ. Healtb Dep. 21: 91-92. 

Morner, T. et K. Sandstedt. 1983. A serologie survey of 

antlbodles agalnst Francisella tularensis ln soae Swedlsb 

ma ... ls. Nord. Vet. 36: 82-85. 

Olsut'ev, N.G. 1965. On tbe paleogenesls ot tbe causative agent 

of tularemla. Czecboslovak. Acad. Sci. 389-318. 

Parker, R.R., R.R. Spencer et E. Francis. 1924. Tulare.la 

Infections ln tlcks 01 tbe specles Derawcentor andersoni, 

Stlles, ln Bltterroot Valley, Montana. Public Healtb Rep. 

39: 1051-1013. 

Parker, R.R. et R.R. Spencer. 1928. Tulare.la and lts occurence 

ln Montana. Bien. Rep. Montana Bd. Ento.ol. 1: 30-41. 

Perron, D. 1984. Tularéale: Situation partlcul16re dans la 

vallée du Richelieu, Québec. Méd. Vét. Québec 14: 183-185. 

Prave, M. 1919. Maladies des rongeurs et des lago.orpbes 

transmissibles à l'bomme. Sc. Tecb. Anl.wl Lab. 4: 1-15. 

Rodbaln, F. et C. Perez. 1985. Précis d'ento.oloKie "dicale et 

vétérinaire. Malolne s.a. éditeur, Paris. 451 pp. 



101 

Robrbacb, B.W. 1988. Tulare.la. J. Aaer. Veto Med. A66. 1.3: 

428- 432. 

Sato, T., H. FuJita, Y. Obara 

Klcroagglutlnatlon test for 

serodiagnosis of tulare.ia. J. 

2374. 

et K. 1990. 

early and speclflc 

Clin. Microb. 28: 2372-

Splelaan, A., K.L. Wilson, J.F. Levlne et J. Pies .. n. 1986. 

Ecology of Ixode6 d ... JnJ-borne bu .. n babeslosls and Ly.e 

dlsease. Ann. Rev. Ento.ol. 30: 439-460. 

Steere, A.C. et S.E. Malawlsta. 1979. Cases of Ly.e dlsease ln 

tbe United States: Locations correlated wltb distribution 

of Ixodes d ... JnJ. Ann. Int. Med. '1: 130-133. 

Vall, D.T. 1914. A case of "squlrrel plague" conJunctlvlty ln 

.. n. Opbtbsl.ol. Rec. 28: 481. 

Wherry, W.B. et B.H. La.b. 1914. Dlscovery of SscterJu. 

tulsrense in wlld rabblts and tbe danger of its transfer 

to .. n. J. A •• Med. Assoc . • 3: 2041. 

Young, L.S., O.S. Blcknell, B.G. Arcber, J .K. Clinton, L.J. 

Leavens, J .C. Feeley et P.S. Bracb .. n. 1969. Tulare.la 

epide.ic: Ver.ont 1968. Forty-seven cases linked to 

contact witb .uskrats. N. EnKl. J. Med . 280: 1263-1260. 



102 

CONCLUS 1 ON GENERALE 

Cette étude portant sur la relation existant entre la 

tique H. leporJspalustrJs et le lièvre d'AlI6rique est la 

preaière de ce cenre sur le territoire du Québec. Les 

conclusions auxquelles l'étude a conduit sont: 1-) la tique du 

lapin semble très bien i~féodée l son h6te principal au Québec, 

le lièvre Lepus a.erJcanus; en effet, nous avons constaté une 

prévalence de 100~ de cette tique chez tous les lièvres 

capturés et le niveau d'infestation est très élevé attelenant 

220 individus en moyenne par lièvre. Les sites d'attacheaents 

privilégiés par cette tique sur les lièvre. se sont révélé. 

être les oreilles, le auseau et les Joues; certaines 

différences dans ces préférences sont notées pour les divers 

stades de H. leporJspalustrJs; 2°) la recherche d'un bon 

indicateur du stade de la tique par la siaple aesure d'une_ 

pièce anatoaique a révélé que les pièces buccales seraient 

efficaces, en particulier la largeur du basis capit .. ; 3-) la 

comparaison de ces mesures effectuées sur des tiques du Québec 

avec celles de Cooley au Etats-Unis aontre une différence dans 

la tai Ile i nd i v iduelle des tiques révélant une expression 

poly.orphique distincte entre ces deux populations; 4-) la 

recherche de l'agent bactérien causant la tularéale ainsi que 

des anticorps l celui-cl s'est révélée négative; cependant, le 
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potentiel vectoriel de la tique du lapin au Qu6bec est sana 

aucun doute présent, les foyers nat urels de t ularé.ie devant 

être très localisés et de faible iaportance. 

Cette étude a~ne des résultats intéressants et inédits 

pour le Québec, aucune étude écologique n'ayant été réalisée 

Jusqu'A ce Jour sur les tiques de ce territoire. Malgr6 

plusieurs réponses A divers aspects épld6.iologiquea et 

écologiques de la tique du lapin et de la tularé.ie fourniea 

par cette recherche, certaines questions de.eurent~ et 

n6cessiteront un suivi de quelques années aur la population de 

tiques afin de .ieux cerner le co.porte.ent de la bact6rie 

responsable de la tularé.ie. 
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ment l double interligne (incluant renvois au bas de page. titres des tableaux et figures . synonymies 
et listes bibliographiques). au recto du papier seulement. et en laissant des marges d'au moins 25 mm 
à gauche . au haut et au bas. L'utilisation de papier à manuscrit avec lignes nu~rotées est encouragée 
car elle facilite le travail de révision. Veuillez soumettre l'originaJ et deux copies du manuscrit. 
chacune avec une copie claire de toutes les illustrations. Les auteurs doivent carder une copIe du 
manuscrit et tous les origillDllX des illustrations. La position approximative des tableaux et des 
figures doit être indiquée dans le manuscrit. L'orthographe doit être conforme ll'usage prescrit par 
un dictionnaire réputé . Sauf dans une citation, il faut donner les dates sous la forme "1 avril 1981", 
" 28 juin" . etc. Dans le texte. les renvois aux figures doivent être faits sous la forme "Fig. 1". 
"Figs. 5-7". etc. Les citations de travaux publi~s doivent être faites sous l'une ou l'autre des formes 
suivantes: "Cartier (1981) a montré . ..... "(Cartier 1980", "(Walker 1976, (978)" ou "(WaJker 
1976; Allen 1977a, 1 977b)". Les renvois au bas de page doivent être gardb lU strict minimum. 
Lorsqu'essentiels, ils doivent apparaître au bas de la page même 00 ils sont faits et être ~par& du 
texte par une ligne. Les autorités scientifiques doivent apparattre pour tous les taxons des niveaux 
du genre et de l'espèce mentionnés au titre. de même qu'lia premi~re mention qui en est faite MI 
résu~ et dans le texte. 
Les abr~viatlons et symboles de mOlS. phrases. termes et toponymes doivent si possible être ceux 
recommandés par le CBE Sty/~ MaflUQl, 5th ~d;I;OIl, /98J (Council of BioJoay Editon, Inc., 
Bethesda, MD, USA). Les toponymes ne doivent pas être a~vi~ s'ils font partie du titre ou de 
l'adresse des auteurs . Le Syst~me IntemationaJ d'Uni~s (SI) doit être utili~ pour les poids et mesures. 
Soulignale. Les mots en caract~res italiques devraient appataitre en italiques ou être souli&~ d'un 
seul trait . Les mots desti~s à apparaître en majuscules doivent être tapb en majuscules dans le 
manuscrit. 
Les articles taxonomiques doivent être rédig~s de façon conforme l ceux qui paraissent couramment 
dans le journal. spéciaJement en ce qui concerne la synonymie (voir Cano Eni. 111: 1034-1035), 
les clés anaJytiques (III: 1037). et les listes de répartition (95: 6(4). Les e~ secondaires ne 
doivent pas être en itaJiques. . 
R&urM. Les articles de plus de deux pages dactylographi~,ll'elcepcion des noces scientifiques, 
doivent débuter pat un résu~ dont la longueur devrait être d'environ 3" de celle du telte sans 
toutefois dépasser 300 mots. Ne pas inclure de sommaire en plus du n!SUrM. L'ajout d'une traduction 
du résu~ en Anglais est encouragée et acc~l~rera la publication: il devrait être foumi avec le 
manuscrit soit à la soumission ou avec les r~visions finaJes. 
Les remerciements doivent être mod~rés et regroupés dans un parapaphe KpaR apparaissant lia 
fin du texte. 
Les rér~reDces doivent être listées alphabétiquement par ordre d'auteur l la fin du telte et confor­
~ment au style utiJi~ couramment dans la revue. Les atRviations ,·tilisées pour les Kr1es et les 
périodiques doivent être confonnes à la World Ust of Sc;~nliJk P~riodictJIs (I96~I96.5). Le titre 
complet de chaque référence doit apparaître, de ~me que les pages exactes, sauf dans le cas de 
livres. Ne pas mentionner de pages ou de figures en particulier dans la liste biblioaraphique. Si c'est 
n«essaire. le faire dans le texte de la façon suivante: " (WaJker 1980, p. 30, fi, . 6)". Ne pas réfhcr 
à ses propres travaux non encore publi~s sous la fonne "article soumis" ou "article en ~paralion". 
n faut plutôt ~noncer simplement les résultats trouvés. Les lettres de permission doivent être founUes: 
pour toutes des " communications personnelles" citées par les auteurs. Ne pas inclure des "infor­
mations non publi~es" ou des "communications personnelles" dans la liste biblioaraphique. 
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Les tableaux doivent être numérotés consécutivement en chiffres arabes et regoupés à la fin du texte, 
chacun sur une page séparée. Le titre doit être conforme aux normes du journal quant à la ponctuation 108 
et l'usage des majuscules, et doit expliquer clairement le contenu du tableau. 
Illustrations, généralités, On doit soumettre trois copies claires de tous les dessins au trait et demi­
teintes . Le nom de l'auteur, le titre de l'article et le numéro de la figure doivent être indiqués au dos 
de chaque illustration ou groupe d'illustrations. Les illustrations peuvent être soumises sous la fonne 
d'imprimés photographiques déjà réduits à des dimensions compatibles avec celles des pages du 
journal. ou encore sous la fonne d'originaux devant être réduits d'au plus 2 x, car une réduction 
par un facteur plus élevé causerait probablement une perte de détail. Les dessins au trait ne peuvent 
être combinés avec des photographies dans une même figure, bien que ces deux types d' illustrations 
préparées séparément peuvent être imprimées côte-à-côte sur une même page. Le lettrage devant 
faire partie intégrale d'une illustration doit être clairement séparé du titre . Celui-ci est monté en 
caractères d' imprimerie et doit être soumis séparément de l'illustration . Les originaux de toutes les 
illustrations ne devraient être expédiés qu'après acceptation du manuscrit pour publication , alors que 
des instructions seront fournies. 
Les dessins au trait doivent être faits à l'encre de Chine ou par l'emploi de transferts, sur une 
pellicule blanche de bonne qualité . Ne pas soumettre de graphiques sur papier quadrillé sauf si le 
quadrillage est bleu pâle . La grosseur du lettrage, des symboles et des motifs d'ombrage doit être 
choisie de façon à éviter toute perte de résolution après réduction de l'original. Le lettrage doit être 
propre, unifonne et préparé avec soin . 
Les originaux en demi-teintes doivent être des imprimés à fort contraste sur papier glacé . Les 
négatifs ou les photographies non montées ne sont pas acceptés . Lorsque plusieurs photographies 
doivent apparaître sur une même page, les différents imprimés doivent être numérotés et montés 
côte-à-côte sur un carton . Minimiser l'usage de lettrage afin d'assurer le maximum de clarté . Les 
négatifs doivent être retaillés afin d'enlever toute partie blanche ou non essentielle, et ensuite agrandis 
de façon à ce que le sujet principal occupe le maximum d'espace . 
Les titres des figures doivent être numérotés consécutivement en chiffres arabes et tapés en ordre à 
la fin du manuscrit, en accordant un paragraphe pour chaque page d'illustrations . Les titres doivent 
être soumis séparément des illustrations . 
Des notes scientifiques ne dépassant pas deux pages imprimées sont acceptables. Elles sont sujettes 
aux mêmes normes que les articles sauf qu 'un résumé n'apparaît pas. Il se peut qu'une partie d'une 
autre note scientifique apparaisse sur les tirés-à-part des notes. 
Révision des manuscrits, Les manuscrits sont révisés par au moins deux réviseurs . C'est le Rédac­
teur Scientifique ou l'un des Rédacteurs Associés qui choisit les réviseurs dont les noms restent 
confidentiels. Tout article soumis sera accepté, rejeté ou retourné aux auteurs pour modification 
d'après les rapports des réviseurs . Les auteurs ont la possibilité de suggérer eux-mêmes des réviseurs 
compétents, et peuvent de plus infonner la rédaction de toute révision ayant précédé la soumission 
en fournissant les noms des réviseurs et des copies de leurs commentaires. Dans le cas d'articles 
qui ont déjà été rejetés par d'autres revues, il faut inclure des copies des commentaires des réviseurs 
et des rédacteurs. 
Frais de publication, Les frais de publication des articles paraissant dans The Canadian Entomo­
logist sont de $25 .00 par page imprimée. Ces frais couvrent aussi tous les éléments qui s'ajoutent 
au texte, à l'exception des illustrations en couleur, sauf si ces suppléments totalisent plus de 40% 
des pages imprimées . Les illustrations en couleur sont à la charge entière des auteurs . Les chercheurs 
à la retraite et les entomologistes amateurs qui ne sont rattachés à aucune université ou institution 
officielle et qui devraient nonnalement payer les frais de publication eux-mêmes bien qu ' ils soient 
dans l'impossibilité de la faire , peuvent demander de l'aide lors de la soumission de leur manuscrit. 
Les frais de page pour les Mémoires sont de $25 .00 par page imprimée. 
Les tirés-à-part sont vendus à la centaine seulement aux prix suivants (dollars canadiens): 
Nombre de pages 1-4 5-8 9-12 13-16 17-20 21-24 25-28 
100 copies $60 $86 $115 $149 $185 $225 $270 
Chaque 100 de plus $20 $26 $32 $39 $44 $51 $58 
Des réductions (jusqu' à 4O~) pourront être accordées aux auteurs qui certifieront au moment de 
commander qu ' ils achètent des tirés-à-part à leurs frais . Les copies achetées personnellement par 
les auteurs en plus de celles achetés par leur institution , leur seront facturées aux tarifs applicables 
aux centaines additionnelles . 
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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

Les manuscrits et toute correspondance doivent 
être adressés aux : 

INSTRUCTIONS TO AUTHORS 

Manuscripts and ail correspondence should be 
addressed to : 

ANNALES de la Société Entomologique de France, 

45, rue Buffon, 75005 PARIS France. Tél. : 40793400. Fax: 40 79 36 99. 

Les manuscrits doivent apporter des données ori­
ginales. Les articles soumis ne doivent pas avoir été 
présentés simultanément dans une autre revue . Les 
anicles seront rédigés de préférence en français ou 
en anglais, dans un style clair et concis. Ils seront 
limités à 20 pages imprimées, illustration comprise. 
Si le thème traité nécessite un exposé supérieur à 20 
pages, une contribution financière sera demandée à 
l'auteur; les planches photographiques seront égale­
ment à la charge de l'auteur. Chaque anicle sera sou­
mis à l'examen critique de deux rapporteurs, puis la 
décision d' acceptation, de révision ou de rejet, sera 
prise par la Rédaction . La date d'acceptation définiti­
ve sera imprimée sur l'article édité. 

Les manuscrits seront soumis en trois exem­
plaires, figures et tableaux compris. Le texte, les réfé­
rences, les tableaux et les légendes des figures seront 
dactylographiés en double interligne sur papier blanc, 
d ' un seul côté, en ménageant de larges marges. 

Titre: il doit annoncer de manière précise et 
concise le contenu de l'anicle. Les taxons seront dési­
gnés par -leur nom latin accompagné. entre paren­
thèses, du nom de l'ordre et de la famille. 

Auteurs: le nom du ou des auteurs de l'anicle, 
avec leur prénom. sera suivi de l'adresse détaillée. 
Sauf indication contraire. toute correspondance sera 
adressée au premier signataire. 

Résumés: chaque article comportera deux résu­
més, l'un en français. l'autre en anglais. Un résumé 
assez détaillé en anglais est conseillé pour les articles 
écrits en français . Donner également la traduction du 
titre en anglais. 

Mots-eUs: une courte liste de mOlS-clés, autres 
que ceux du titre , pourra être donnée. 

Pliln : l'anicle proprement dit adoptera un plan 
rigoureux . D'une manière générale, mais susceptible 
de varier selon la nature de l'anicle. il est recomman­
dé de prévoir les paragraphes suivants : Introduction, 
Matériel et Méthodes. Observations ou Résultats. 
Discussion ou Conclusion, Littérature citée. 

Les références bibliographiques seront indiquées 
dans le texte par le nom de l'auteur et la date de paru­
tion de l'anicle (nom du 1" auteur suivi de et al. si 
l'anicle comporte plus de deux auteurs). Toutes les 
références citées, et rien qu'elles, seront reprises dans 
une liste alphabétique placée en fin d ' article . Les 
titres des périodiques seront écrits en toutes lettres. 
capitales pour l'initiale des mots significatifs, et les 
références données conformément à la présentation 
suivante : -

Manuscripts should provide original data; they 
must not have been submitted simultaneously for 
publication to another Journal. The papers should be 
written in French or English, in a dear and precise 
style. As a rule. they should not exceed a length of 20 
printed pages, induding illustrations and references. 
If the subject requires a longer paper. a financial 
contribution from the author will be asked for. Each 
paper will be submitted to IWO reviewers; then the 
decision of acceptance. revis ion or rejection will be 
taken by the editors. The date of final acceptance will 
be printed on the first page of the paper. 

The manuscripts should be typewritten. double 
spaced. one side of the page only, The teXl. figures 
and tables should be sent in triplicate. 

The title must announce dearly and concisely the 
contents of the paper. The taxa will be indicated by 
their latin name followed (in parentheses) by the 
name of the Order and Family to which they belong. 

The name of the authors will be followed by their 
precise address. Unless otherwise indicated, corres­
pondence will be addressed to the first author. 

Each paper will contain IWO shon summaries, 
one in French, the other in English. 

A shon list ofkey-words, in addition to those in 
the title. may be given. 

The paper should adopt a rigorous plan, suitable 
to the subject dealt with. The most usual plan 
includes : Introduction. Material and Methods. 
Results, Discussion or Conclusion, Literature cited. 

The rererence5 should he cited in a final list, fol­
lowing an alphabetical and (within authors) a chro­
nological order. The titles of the jouT7IIJu will be writ­
ten in full and the references given according to one 
of the following examples : 
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BARTELS P.J .• 1983. - Polygyny and tht rtproductivt biology of tht Argtntint ant. - Ph. D. Dissenation. 
University of Califomia. Santa Cruz, 2005 pp. 

BONTEMS C., 1988. - Localiution of spennalOzol inside viviparous and oviparous females of Chrysomeli- 108 
nae. In : Jolivet P. Petitpiem: E. Ii: Hsiao T.H. (eds.), Biology of Chrysomtlid4t. p. 299-316. Dor-
drecht : K1uwer . 

DA VID J .R .• McEVEY S.F .• SOLIGNAC M. Ii: TSACAS L.. 1989. - Drosophila communities on Mauritius 
and the ecological niche of D. mauritiana (Diptera. Drosophilidae). - Rtvitw of Zoology. 103 : 107-
116. 

MEDVEDEV L. N .• 1971 . - The ways of evolution and phylogeny of Chrysomelidae (Coleoptera). - Procee-
dings of the 13th International Congress of Entomology. 1 : 271 . . 

PAULIAN R .• 1988. - Biologit des Coliopttres. Paris : Lechevalier, 719 pp. 

Ruommandations pour lts disqutttes. Il est 
vivement souhait~ que tout manuscrit soit accompa­
gné d'une disquette saisie sous Word ou traduite en 
Word. 

Illustrations. Les figures au trait doivent être 
faites à l'encre de Chine. Les figures . grou~es en 
planches. seront num~rot~es en chiffres arabes. dans 
l'ordre d'apparition dans le texte. Le fonnal adopt~ 
devra tenir compte de la justification des Annalts 
( 13 . .5 x 21 • .5 mm). Les photographies seront p~sen­
tées au fonnat définitif et assemblées par l'auteur. 
Dessins et photographies devront être d ' excellente 
qualit~ . Les tableaux seront num~rotés en chiffres 
romains. Les légendes doivent être concises, mais 
suffisantes pour une bonne comp~hension des docu­
ments; elles seront dactylographi~es sur des feuilles 
distinctes. 

L' auteur recevra .50 tirls-ll-part gratuits de son 
article. Les demandes de ti~s-à-part suppl~mentaires. 
payants, seront faites lors du retour des ~preuves cor­
rigées. 

© Société Entomologique de France 

Recommandations ror disckets. Ail manuscripts 
should be (if possiblt) accompanied b.v a disclctt in « 

Word» . 

illustrations. The drawings should be made with 
[ndian ink. Tht magnification of tht figurts and thtir 
arrangemtnt in platts should takt into accoUltt tht 
justification of tht Journal (J 3.5 x 2 J.5 cm). Blaclr. 
and whitt photographs should bt givtn thtir final 
si". and asstmbltd into platts. Figures and photo­
graplas must bt of excelltnt quality. Ltgtnds should 
bt concise. but offer stlf-sujJicitnt explanaliollS. and 
bt typtd stparattly from tht main text. Tht approxi­
matt position of tach figure should bt indicattd in 
tht margin of tht manuscript. 

Authors will rectivt 50 fret ol'fprtnls. A char" 
will bt madt for additional copies, which shaMld IH 
ordtrtd whtn the co"tcttd proofs are retum,t! 

Le Directeur de la Publication : J. Y. Rasplus 

ToWJ droits d~ traductiOfl, d 'adaptatiOll ~t d~ r~producriOll fldr tOtU procidi, riurYÛ pow _ ptrp. 

La loi du Il man 19S7 n'aulOrisant, aux tennes des alitM!as 2 et 3 de l'article 41 , d'une pIIt. que Ia« copia ou reproducIioaI 
strictement n!serv~s ~ l'usage priv~ du copiste et non destin6es l une utilisation collec:tive» et. d'lUire pIIt. que les 1ftÙ~ et la 
counes citations dans un but d'exemple et d'illustration. « toute repn!sentation ou reproduction. inu!araJe ou putielle. faille _ le 
consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite» (alitM!a 1 cr de l'IIÛCIe 40). 

Cette repr~sentation ou reproduction, par quelque proc~ que ce soit, constituerait donc une contrefeçon sanc:tionn6e 1*' 
les anicles 42S et suivants du Code pénal. 

Imprimé par I.N., 16-24, rue Soubise. 93400 Saint-Ouen - 1161-1993 - Dl!p6c légal 1993 
1 cr trimestre 1993 - Commission paritaire nO 59604 - Prinltd in Franct 


